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Traduit  de  F  Anglais 
De  M.  Died  erxck-Wessel-Lindeït* 

Fortuna  fidem  mutât  ci  novavit  :  feà 
re$.  ardu*  nwitatem  dure  9  novis  authoritatem.  flia* 


A  PARIS, 

T  DURAND  ,  rue  S.  Jacques,  aui&riffon. 
i>hez<  PISSOT  ,  Quai  des  Augultins  ,  au  coin 
/  de  la  rue  Giil-le-cceur% 


m.  d  c  c.  LU. 

Avec  Approbation    IriviU'çe  dit  jR«. 
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LETTRE 

DU  LIBRAIRE  ANGLOIS , 

A  TRE'S-HONORABLE  SEIGNEUR 

LE  COMTE 

D  H ALI  FAX 

Mylord, 

Permettez ,  je  vous  fupplie  s 
ijue  j'offre  à  Votre  Gran- 
deur 5  trois  Lettres  fur  la 
Minéralogie  &  la  Métallurgie 
pratique  3  ôc  une  quatrième  qui 
renferme  la  nouvelle  décou- 
verte d'un  moyen  de  préferver 
la  carçne  des  vaifleaux  des 
Vers.  Ces  Lettres  n'ont-  été 
d'abord  deftinées  qu'à  Pufage 
particulier  de  quelques  perfon- 
nes  ?  mais ,  comme  il  me  fem- 


ble ,  qu'elles  peuvent  contri* 
buer  au  bien  public  3  connoifr- 
faut  te  zeie  de  Votre  Gran- 
deur pour  les  intérêts  de  la 
Nation  5  je  prends  la  liberté*, 
avec  l'aveu  de  l'Auteur ,  de 
vous  les  préfenter.  Je  ne  doute 
pas  qu'elles  ne  s'offrent  à  vous 
fous  le  même  point  de  vue>  & 
que  vous  ne  vouseffarciez  d'en 
établir  la  méthode  x  &  de  la 
pouffer  aniïï  loin  qu'elle  peut 
l'être  dans  l'exécution.  C'eft  ce 
dont  vous  êtes  plus  capable 
que  perfonne  j  ayant  déjà  pro- 
tégé utilement  pliifreurs  autres 
importantes  çntrçprifes  ,  dont 
l'état  vous  a  l'obligation  ,  & 
qui  vous  ont  fait  fi  bien  méri- 
ter de  lui.  Je  fais  9  avec  le  plus 
profond  refpecl  , 

Mylord  5  de  Vôtre-Grandeur t&c* 


AVERTISSEMENT 


Préliminaire  à  la  tràdu&ion  des 
Lettres  fur  la  Minéralogie. 

f  \  N  doit  fe  difpçnfer  de  don* 
\tlJf  ner  des  éloges  h  un  Auteur 
que  Von  traduit  :  le  choix  feul  en 
tient  lieu ,  &  prouve  fur-tout  en 
matière  de  phyfique  *  que  VOu* 
vrage  a  été  jugé  intéreffant  & 
digne  de  V Attention  du  Public, 
On  fe  contentera  de  donner  quel** 
que  s  remarques  générales  dans  cet 
Averti jfement  qui  précède  les  Let- 
tres fur  la  Minéralogie  >  dont  on 
offre  la  traduction.  Elles  o?tt  été 
écrites  par  un  favant  Etranger 

a 


AVERTISSEMENT: 

naturalifé  en  Angleterre  par  fei 
travaux.  L 'attention  éclairée  quil 
donnoit  a  l'état  de  la  Métallur- 
gie dans  la  Province  de  Galles  ; 
fut  Voccafion  de  ces  Lettres^ 
L 'Auteur  ne  s  arrête  pas  feule- 
ment h  y  décrire  ce  qui  fe  pra- 
tique :  il  donne  des  ordres  pour 
pratiquer  mieux  ;  &  il  defcend 
dans  un  détail  curieux  qui  prouvç 
ïn  lui  des  connoiffances  tres-éten~ 
dues.  Dans  la  première  Lettre  , 
après  avoir  jetté  un  coup  d*œil  fur 
les  travaux  Ininéralogiques  des 
anciens ,  il  fait  remarquer  que  les 
découvertes  modernes  de  plufieurs 
Arts  y  &  entr* autres  de  la  Pyro- 
thecnie ,  mettent  une  Jorte  d?é~ 
quilihre  entre  les  facilités  qu'ont 


AVERTISSEMENT. 

tu  les  premiers  mineurs ,  dr  lès 
difficultés  que  ceux  d'aujourd'hui 
trouvent  k  vaincre  ;  il  pajje  en- 
fuite  a  un  détail  curieux  &  cir~ 
conftancié  des  connoijfances  préli- 
minaires que  doivent  acquérir  ceux 
qui  fe  defiinent  a  la  conduite  & 
a  la  fouille  des  mines  $  telles  en- 
tr  autres  que  celles  qui  réfultent 
de  l'examen  comparé  de  toutes  les 
matières  minérales  quelles  qu  elles 
foient  y  &  des  effais  docimafti- 
ques.  La  Géographie  foûterraine 
nefl  pas  moins  néceffaire  :  c'eft 
pour  ainfi  parler  y  l'anatomie  de 
la  terre  qui  fait  découvrir  les 
veines  5  les  rameaux  &  les  lits 
métalliques,  A4aisy  comme  pour 
fuivre  la  compAraiJonyde  V examen 

a  ij 


AVERTISSEMENT. 

des  parties  extérieures  du  corps 
animal  ,  le  Médecin  peut  par  un 
pFêgnojtk  heureux  préfumer  telle 
■€U  telle  organifation  intérieure  ; 
de  même  le  minéral ogifte  éclairé , 
peut  par  Ptnfpettion  du  Jel  i  la 
direction  des  collines  ,  &  pàr 
beaucoup  £ attires  attentions  ,  pré* 
fumer  de  ce  fuil  a  h  efpérer  ou 
À  craindre. 

Des  obfervations  fur  la  Geo* 
métrie  fonterraine  &  des  détails 
Jur  les  connoijfances  de  la  MétaU 
lurgie  y  &  des  machines  propres  h 
mouvoir  lef  eaux  &  Pair  des  pro- 
fondes cavités  y  M.  Diederick-Wef 
fel-Linden  paffe  à  Vufage  de  lu 
baguette ,  non  de  celle  dont  la 
puijfance  &  les  vertus  font  fi  dé- 


AVERTISSEMENT. 

'criées ,  mais  h  Vufage  d'une  autre 
baguette  y  dont  la  composition  mi* 
nérde  &  végétale  tout  enfiemhle 
indiquera  les  dijférens  métaux  t 
cette  eompofition ,  four  fe  fervir 
des  termes  de  V  Auteur  x  doit  être 
appellée  aimant  métallique  >  fuh- 
fiance  finguliere  &  abfiraite  £ 
qui  peut  fervir  h  indiquer  tel  ou 
tel  métal  particulier.  L'Auteur 
far  le  d'après  le  célèbre  Becker  des 
affinités  y  &  rapports  qui  font 
entre  certains  végétaux  é°  leurs 
métaux  correfpondans  :  mais  il  efi 
dans  toute  cette  partie  de  fon 
ouvrage  d'une  réticence  ajfez,  mar- 
quée :  il  finit  cependant  la  Lettre 
dont  on  rend  compte  par  une  pro«* 
mejfe  de  donner  des  éclaircijfe* 


AVERTISSEMENT. 

mens  ,  dont  l'on  fent  a(fez>  d*a** 
<vance  &  V utilité  &  l'importance* 
M.  Diederick-Vejjel-Linden  y 
traite  dans  fa  féconde  Lettre  de 
Vétat  préfent  de  la  Métallurgie 
pratique  >  &  des  moyens  de  la  per* 
fettionner  :  il  jette  un  coup  d%œil 
rapide  fur  les  différens  états  de  la 
Métallurgie  ^  qui  cultivée  de?  les 
tems  les  plus  reculés  efl  parvenue 
jufqua  nous  en  fe  perfectionnant 
toujours.  De  ce  qui  ejl  de  purt 
érudition  y  V Auteur  pajfe  h  des 
préceptes  excellens  fur  la  conduite 
du  feu ,  de  Pair  &  de  Peau  >  a-* 
gens  utiles  ou  dangereux  ^fuivant 
l' habileté  de  la  main  qui  les  ré- 
gît. Il  donne  enjuite  des  obfervt* 
lions  intérejfantes  fur  la  réduc^ 


AVERTISSEMENT. 

tion  des  métaux  en  chaux  >  &  la 
réduction  de  leurs  chaux  en  mé- 
tal 5  dr  ceft  lh  quil  dévoile  ces 
différens  jeux  de  Phlogiftique  ^ 
forte  de  Protéer  que  le  feu  attache 
four  lui  arracher  [on  fecret  > 
le  contraindre  k  s  avouer  lui-mê- 
me* ha  théorie  de  P  architecture 
des  fourneaux  3  la  docimacie  y  la 
précipitation  y  le  départ  3  &  un 
nombre  d *  autre 's  opérations  fur  les 
matières  dont  on  tire  les  métaux  > 
$  fur  les  métaux  eux-mêmes  font 
expliquées  coincidemment  dans  les 
principes  de  Stahl  de  Kunkel ,  & 
d*  autresChymiftes  dift  ingués ,dont 
il  paroît  que  A4.  Diederick-Wef 
fel-Linden  a  fait  une  étude  appro-* 
fondie.  Ceft  par  V ouvrage  même 

a  iiij 


avertissement; 

qu'il  faudra  juger  du  mérite  de 
ce  qui  y  eji  rapporté  tant  fur  cet 
différentes  matières  y  que  fur  Va~ 
mélioration  des  métaux.  Cette 
Lettre  ejl  terminée  f  ar  Vindica^ 
tion  de  quelques  moyens  qui  ten^ 
àroient  à  la  re/lauration  de  la 
Aîétallurgie  dans  la  Province  de 
Galles,  Ce  que  F  Auteur  dit  dans 
cette  partie  de  fin  Ouvrage  & 
dans  ce  qui  fuit  5  convient  égale- 
ment à  tous  les  Pays  y  qui  étant 
riches  en  métau%  ont  cru  Vart 
métallique  long-tems  négligé  chez 
eux.  La  France  était  autrefois  dan$ 
fe  cas  ;  mais  depuis  quelques  an- 
nées on  y  regarde  avec  plus  d* at- 
tention cette  partie  dont  V objet 
navoit  frappé  que  vaguement  %  &^ 


AVERTISSEMENT. 

le  Gouvernement  ayant  enfin  con~ 
fié  k  M.  Hellot  cette  branche  in- 
térejfante  ^  le  Public  a  déjà  eu 
j>ar  fis  Joins  une  ex  cellente  tra- 
duction de  l'Ouvrage  de  Chriflo^ 
phe  André  Schlutter^  fur  laquelle 
cet  illufire  Chymifie  na  pas  dé- 
daigné de  jet  ter  les  yeux  5  &  qu'il 
a  orné  de  fies  remarques  :  cet 
Ouvrage  fiervira  en  France  -plus 
qu'aucun  autre  h  fiormer  dans  l'art 
métallurgique  ceux  qui  voudront 
s'en  infiruire  &  s'y  exercer. 

La  troifieme  Lettre  roule  fur 
la  manière  de  réduire  en  fyfieme 
raifionnê  la  Minéralogie  &  la  Mé+ 
tallurgie.  V Auteur  y  donne  aufji 
des  obfiervations  fur  les  difficultés 
qui  s'y  préfientent  ;  cefi  dans  la 


AVERTISSEMENT. 

Lettre  même  quil  faudra  voir* 
combien*  M.  Diederick  -  Wejfel  - 
Juinâen  apporte  £  attention  dans, 
les  détails  ;  combien  de  variétés 
dans  les  moyens  ;  combien  de  ré- 
flexions fur  les  objlacles  :  &  nous 
nous  contenterons  ici>  après  avoir 
rapporté  le  titre  de  fa  heure  x 
de  dire  un  mot  k  Voccafon  de  cç 
qu  'il  propofe  fur  le  choix  &  lé- 
ducation  de  jeunes  élevés  defiinés 
h  la  Minéralogie.  Si  on  ne  doit 
pas  efpérer  de  voir  faire  a  utp 
Etat  Vétabliffement  de  Vefpece  de 
Collège  que  £  Auteur  propofe)  nous 
pouvons  trouver  en  France  ér  at* 
milieu  de  la  Capitale ,  £  autres 
Jïtablijfemens  qui  y  fuppléent  $ 
Mtablijjfemens  qui  loin  d'être  à 


AVERTISSEMENT. 

charge  au  Royaume  5  fervent  au 
contraire  k  y  attirer  beaucoup 
d'Etrangers  y  qui*  ainjî  que  les 
Naturels  y  viennent  profiter  des 
cours  publics  de  Chymie  qui  fe 
font  y  foit  au  Jardin  du  Roy  yfoit 
pour  les  étudians  en  Médecine  > 
par  les  plus  habiles  Profejfeurs  en 
ce  genre.  *  Beaucoup  joignent  aux 
leçons  publiques  la  fréquentation 
dïune  Ecole  particulière  qui  de- 
vient chaque  jour  plus  célèbre 
entre   les  mains  iïun  Savant  * 

*  M.  Bourdelin ,  ProfefTeur  de  Chymie 
su  Jardin  Royal  ,  <Sc  Meilleurs  Macker, 
Malouin  <3c  autres  qui  ont  profefle ,  ou  qui 
profeffent  aux  Ecoles  de  Médecine. 

*  M.  Rouelle  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  ,  &  Démonstrateur  de  Chymie  au 
Jardin  du  Roy  ,  dont  le  Laboratoire  eft 
ouvert  pendant  la  plus  grande  partie  de 
Tannée  aux  élevés  &  aux  curieux  qui  le 
fréquentent. 


AVERTISSEMENT. 

pâffionné  pnur  un  art  qui  lui  doit 
beaucoupy>&  quil  enrichit  de  fes 
découvertes.  Gefl  dans  ces  Ecoles 
qu'on  voit  toutes  les  années  un 
concours  nombreux  de  jeunes  éle- 
vés qui  viennent  y  acquérir  des 
connoiffances  quils  rendent  utiles 
À  leur  Patrie  é°  aux  lieux  ou  ils 
fe  fixent. 

On  trouve  dans  la  quatrième 
Lettre  un  détail  d 'expériences  fur- 
la  découverte  du  moyen  que  ly Au- 
teur propofe  pour  préferver  lœ 
carene  des  vaiffeaux  de  ces  Vers 
formidables  aux  navires  ;  efpece 
â*infe£te  terrible  qui>  tranfplan- 
tée  des  mers  de  l'Inde  dans  nos 
climats  5  y  a  multiplié  au  point 
d'allarmer  la  Hollande  >  dont  le$ 


AVERTISSEMENT; 

digues  endommagées  par  eux  yn  of- 
frir oient  bien-tot  plus  a  la  met 
qu'un  objîacle  facile  h  vaincre  5 
fi  fiageJfe  An  gouvernement  Ba- 
tavique  ne  tournoit  fin  attention 
'vers  un  objet  fi  important.  La 
marine  efi  trop  intêreffée  a  voir 
confiater  par  de  nouvelles  épreu~ 
ves  le  fucces  des  expériences  de 
M.  Diederick  -  Weffel  -  Linden  , 
pour  qu'on  nait  pas  faifi  avec 
cmpreffement  l'occafion  de  publier 
ce  qu'il  a  écrit  fur  cette  matière i 
&  l'on  ne  doute  pas  quun  Savant 
*  qui  rieft  pas  moins  connu 
par  fes  talens  que  par  fin  amour 
pour  le  bien  général  ;  amour  que 

*  M,  Duhamel  du  Monceau,  Infpe&eur 
General  de  la  Marine* 


AVERTISSEMENT  ; 

Von  doit  regarder  comme  la  pre-^ 
miere  vertu  Au  Citoyen  >  ne  fè 
forte  a  faire  exami?ier  ce  que  l'on 
doit  attendre  Ae  là  compofition 
propofèe  par  P Auteur  de  ces  Let+ 
très  y  pour  garantir  les  vaijfeaux 
Aes  Vers  qui  les  rongent. 

Outre  £  avantage  particulier  Ae 
Je  famiiianfer  avec  une  Langue 
qui  Aevient  tous  les  jours  plus 
néce  faire  5  on  a  eu  pour  objet  en 
traAuifant  les  Lettres  dont  on 
vient  de  voir  le  plan  5  A  *  offrir  un 
Ouvrage  utile  ;  &  il  peut  Ae  venir 
tel  en  effet.  Si  ces  Lettres  ont 
une  fuite ,  les  premières ,  celles 
dont  on  donne  la  traduction  em~ 
hraffant  la  matière  minéralogique 


AVERTISSEMENT.1 

en  gêner  d  ,  feront  comme  la  Pré- 
face de  l'Ouvrage  entier  5  dont 
les  détails  particuliers  fer  oient  réz 
fervés  pour  Us  fuivantes. 
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LETTRE  I. 

S  V  R  Vêtat  fréfent  de  la  Minéralogie  Yrati<* 
que.,  dam  la  Province  de  Nort-G ailes %9  avec 
les  Infiruftiom  ne'cejfaires  four  ferfefîionnef 
cet  Art, 


Mo 


NSÏEÙR  t 


J'efpere  que  vous  me  par- 
donnerez fi  je  n'ai  pas  répondu 
jplutôt  aux  queftions  que  vous 

A  m'a- 


%  Lettres  fur  U 

m'avez  faites  fur  les  Mines  j  ce 
retard  n  eft  venu  ,  je  vous  affû- 
te j  ni  doubli  ni  de  négligent 
ce  »  ni  de  défaut  d'empreffe- 
Btent  de  vous  obliger:  mais 
ines  occupations  journalières 
&  un  embarras  continuel  d'af* 
faîres ,  ne  m'en  ont  pas  jufqu'à 
préfent  laifle  le  loifir  ;  aujour- 
d'hui que  je  le  puis ,  je  me 
hâte  de  fatisfaire  votre  curio* 
fité,  autant  que  mes  connoif* 
fances  &  les  bornes  étroites 
d'une  lettre  le  permettront* 

Vous  voulez  d'abord  que  je 
tous  dife  ce  que  je  penfe  fut 
fétat  a&uei  de  l'art  Minéral  i 
&  fi  cet  art  a  fait  quelque  pro- 
grès remarquable ,  dans  les  der* 
niers  temps^  Se- 


Minéralogie!-  f 
Secondement,  que  je  vous 
définiiïe  l'ârt  même  &  les  quali* 
tés  requileS  dans  l'artifte ,  c'eft" 
à-dire ,  quelle  étendue  de  fcon« 
noiflance  il  doit  râflemblef 
avant  d'en  venir  à  là  partie  prâ* 
tique  de  Fart. 

En  3e  &  dernier  lieu  >  enfin 
s'il  y  a  quelque  raport  entre  Tob-* 
jet  de  cet  art ,  &  ce  qu'on  nom- 
me communément  la  Baguette; 

Il  m'en  coûtera  infiniment 
<de  répondre  à  votre  première 
queftion  >  non  qu'elle  foit  dif- 
ficile à  réfoudre ,  il  eft  fort 
aifé  de  démontrer  évident- 
ment  que  l'art  Minéral  eft  dé- 
chu à  un  tel  point  dans  c^ttc 
partie  duiglobe,  qu'il  y  a  tour 
A  ij  lieu 


4  Lettres  fut  h 
lieu  de  craindre  de  Vf  vôif 
bientôt  entièrement  perdu  t 
mais  javoue  que  je  ne  puis  fans 
regret  ,  dévoiler  l'infulffifance 
de  mes  compatriotes,  je  con- 
çois également  l'incapacité  de 
nos  Directeurs  de  mines ,  &  le 
danger  qu'il  y  a  de  la  faire  con- 
noître  i  je  feais  que  quiconque 
rei^treprepdra,  doit  s'attendre 
à  kiur  être  en  butte ,  à  n'en  re- 
cevoir que  des  reproches  ôc 
des  inve&ivss»  &  à  s'en  voit 
déprimé  &  perfeeuté ,  comme 
Tétoient  à  Home ,  les  parti  fans 
de  l'ancienne  République,  par 
lesSénateurs  mercenaires  &cor- 
rompus:&  rien  n'eft  moins  é~ 
tonnant  en  pareille  circonftan* 

se 


'Mi&erafogtel  f 

ipCi  que  de  les  voir  tous  prendre 
parti.  Qui  attaque  les  reliques 
dit  le  Do&eur  Thompfon ,  doit 
s 'attendre  aux  clameurs  de  ceux 
qu'elles  font  vivre  s  non  que 
je  prétende  que  l'intérêt  ani- 
mera généralement  tous  ceux 
qui  fe  déchaîneront  contre  moi. 
Quelques-uns,  jei'efpere,  y  fe- 
ront portés  par  de  meilleurs  mo- 
tifs :  mais  ceuxJà  même ,  quoi- 
qu'ils puifTent  dire,  $e  méritant 
pas  trop  une  chiffe  à  part,  étant 
aufli  éloignés  les  uns  que  les 
autres  de  convenir  combien 
les  découvertes  faites  dans  les, 
autres  pays  r  font  fuperieu~ 
res  aux  leurs.  Tant  d'enne- 
mis  réunis  ne  m'empêcheront 
A  iij  çe~> 


f  lettres  fur  U 

cependant  point  de  vous  dire 
la  vérité  i  l'amour  du  bien  pu- 
blic maffede  plus  que  la  crain- 
te  d'un  vain  reproche  &  de  la 
cabale*   Ainfi  je  répondrai  > 
Mqnfieur  ,  a  ce  que  vous  me 
demandez  avec  la  bonne  foi 
|C  la  fincérité  la  plus  exa&e  s 
Se  je  m'y  trouve  encore  enga- 
gé plus  particulièrement  par 
les  marques  d'amitié  &  les  fer- 
Lviçes  que  j'ai  reçus  de  vous* 

Après  la  recherche  la  plus 
exâ&e  que  j'ai  été  capable  de 
faire  depuis  que  je  fuis  dans 
le  pays  >  après  le  jugement  le 
plus  avantageux  que  j'ai  pu 
porter  de  Thiftoire  minérale  5 
je  me  vois  forcé  à  regret ,  je  le 
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répète  ,  d'avouer  ,  que  l'art  mi- 
néral, bien  loin  d'avoir  fait  ai** 
ciin  progrès  *  eft  moins  parfait 
aujourd'hui  qu'il  l'étoit,  iorf- 
qu'on  le  fit  revivre  fous  le  règne 
delà  Reine  Elifabethj  &poirpr 
juftifier  la  vérité  de  ce  que  j'a- 
vance ,j'en  prends  a  témoin  les 
Dire&eurs  &  Intendans  des  mi- 
nés  ^  que  je  défie  de  pouvoir 
mettre  en  avant  la  moindre 
découverte  d'unufage  avanta- 
geux ,  tandis  qu'ils  en  onclaiffé 
perdre  quantité  d'utiles ,  com- 
me tout  Juge  impartial  en  con- 
viendra. Ët  fans  aller  plus  loin  * 
ils  ne  peuvent  difconvenir  que 
nos  mineurs  modernes  ne  hafar- 
dent  jamais  leur  fciencefur  des 
A  iiij  mon-» 
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montagnes  détachées  &  hors 
de  la  chaîne  de  celles  qu'ont 
travaillé  leurs  prédeceffeurs. 
Etonnés  même  de  l'opinion  de 
çeujc  qui  leur  foutiennent  > 
d'après  les  meilleurs  preuves  » 
que  d'autres  terres  que  celles 
qu'ils  travaillent  ,  renferment 
également  des  foffiles  &  des 
minéraux  5  ils  ne  cqmbattent 
cette  idée  qu'en  tâchant  de  la 
tourner  en  ridiçuie  5  conduite 
dont  il  refaite  une  maxime  in- 
conteftable5  qui  efl ,  que  les  ar- 
tiftes  qui  ont  fait;  les  premières 
découvertes  3  poffédpient  de 
plus  grandes  connoilTances  que 
peux  qui  font  réduits  à  marcher 
timidement  aujourd'hui  fur  les 

me- 
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mêmes  traces ,  fans  ofer  s'en  é~ 
carter ,  ou  pénétrer  plus  ^vant, 
3Et  c'eft  une  veriçé  que  m'ont 
confirmé  encore  plyûeurs  Di- 
recteurs de  inines  qui  ont  été 
forcés  de  m'avouer  que  les  An- 
ciens étoient  plus  verfés  que 
nous  dans  la  Minéralogie 
Métallurgie 5  d'où  je  crois  avoir 
lieu  dev  çonçiuyre  fans  vous 
étonner,  qu'on  avoir  plus  d'iir 
fage  il  y  a  quelques  fiecles  dç 
Fart  minéral  qu'on  n'en  a  au- 
jourd'hui 

v  Si  vqus  voulez  examiner  1$, 
feience  quia  cours  parmi  nosm^r 
neurs  d'aujourd'hui  5  vous  m'a- 
vouerez qu'elle  eft  d'une  très- 
petite  étendueda  manière  donc 

on 
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on  çxploite  les  mines  à  préfent 
cft  vraiement  empirique.  Les 
veines  des  mines  ne  doivent 
leur  découverte  qu'à  quelque 
liafard  heureux  >  car  on  creufe 
les  puits  à  l'aventure,  &  pu 
prend  les  niveaux  de  même  : 
auiH  Part  minéral  eft-il  dans 
un  lî  grand  difcrédit^qu'il  fem- 
ble  être  devenu  une  loterie  > 
4ont  la  fortune  règle  entière» 
ment  les  fuccès.  Lorfqu  on  ne 
réuffit  pas  de  la  manière  dont 
je  viens  de  dire ,  on  a  recours 
aux  coupures  tranfverfales  , 
&  autres  pareilles  épreuves  cou- 
teufes  ,  jufqu  à  ce  qu'enfin  les 
propriétaires  ,  venant  à  fe  re- 
buter de  ces  eflais  infructueux  > 

h 


Minêralogiel         \  f] 

ïa  faute  en  eft  rejettée  fur  la 
nature  du  terrein  5  qu'on  ne 
regarde  plus  que  comme  fterile 
èc  comme  dépouillé  tout  à  coup 
par  enchantement  de  fes  pro- 
priétésc  Mais  cette  même  mon- 
tagne accufée  de  ftérilité  3  pré- 
fentera  pour  fa  défenfe  à  la 
pofterité  ,  peut-être  plus  éclai- 
rée" y  les  indications  les  plus 
convaincantes ,  des  foffiles  8c 
des  minéraux  utiles  quelle 
renfermée  Sic  terrœ  perduntur^ 
çpes» 

Jettons  d'un  autre  côté  la  vue. 
fur  la  méthode  qu'on  fuivok 
dans  les  tems  les  plus  reculés 
où  il  paroît  qu  on  ait  travaillé 
les  mines  i  voyons  ce  que  rap~ 

por- 


ti        lettres fur h 

portent  à  ce  fujet  \es  anciens 
Hiftoriens  j  examinons  ce  qui 
nous  reite  4e  ces  ouvrages 
qu'on  nomme  encore  aujour- 
d'hui ouvrages  des  Romains  i 
nous  nç  trouverons  pas  qu'ils 
ayent  jamais  creufé  pour  cher- 
cher d'autres  veines  que  celles 
qui  étpient  à  la  furface  >  nous 
verrons  qu'ils  travaillaient,  les. 
mines  çn  ouvrant  des  tranr 
chées ,  femblables  aux  retranr 
chemens  que  nous  faifons  au** 
jourd'hui  autour  de  nos  camps  î 
&  enfin  qu'ils  laiflbient  la  veine 
entière  découverte  >  car  ils  ne 
favoiçnt  çe  que  c'étoit  que  dç 
creufer  des  puits  à  travers  les 
Rochers  les  plus  durs  ,  comme 

nous 
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îrôus  fommes  obligés  de  les 
creufcr  à  grands  frais  >  ils  ne 
connoifïbient  point  cette  mul- 
titude de  machines ,  d'outils  Se 
d'inftrumensà  feu>  qui  ont  été 
inventés  depuis:  mâislorfqu'ils 
découvroient  quelques  vei- 
nes minérales  fur  le  penchant 
des  montagnes ,  ils  les  travail- 
lofent  par  les  niveaux  ,  &  dif- 
féremment encore  de  la  façon 
dont  on  les  travaille  aujour-* 
d'hui  en  Suéde  &  en  Allema- 
gne. Car  ils  ne  fuivoient  jamais* 
les  rameaux  des  mines,  qu'auflî 
loin  qu'ils  les  trouvoient  dou- 
ces &  tendres  5  &  dès  qu  ils 
rencontroient  la  mine  dure, 
ils  s'arrétofent ,  &  laiflbient  le 

*eft« 
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refte  à  la  j)oftérité.  Nous  trou* 
tons  bien  qu'ils  creu  feront  avec 
beaucoup  d'induftne  des  bains, 
des  aqueducs  &  des  réfervoirs 
pouir  les  eaux  i  mais  on  ne  voit 
dans  aucun  hiftorien  l  que  ces 
ouvrage^   âyent  eut  quelque 
rapport  a  Fart  minéral  \  ni  qu'ils 
ayent  occafionne  aucune  dé- 
couverte dans  ce  genre*  Or 
aujourd'hui  que  nos  mineurs 
de  Galles  ?  rencontrent  eh  quel*  . 
que  manière  les  mêmes  difÏÏ-* 
cultes >  qu'éprouvèrent  alors  les 
Romains,  ils  ne  pourroieht  rien 
fairede  mieux >  que  de  réduire 
l'art  minéral  en  fyftèmd  raifon- 
né  ,  comme  on  a  déjà  fait  en 
quelques  pays  étrangers. 

Il 
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Il  faut  avouer  que  les  an- 
ciens ,  dans  ce  genre  d'ouvrage, 
avoient  de  grands  avantages 
fur  nous  :  ils  prenoient  la  mine 
beaucoup  plus  près  delà  fur- 
face  >  &  d'ailleurs  la  tiroient 
avec  beaucoup  moins  de  dé* 
jpenfe  ,  que  nous  ne  pouvons 
le  faire  à  préfent  5  puifqu  ils 
employoient  à  ce  travail  des 
efclaves ,  &  que  nous  ne  pou- 
vons le  faire  exécuter  aujour- 
d'hui qu'à  grands  frais  par  des 
ouvriers  &   des  manœuvres. 
Mais  il  ne  faut  pas  s'étonner , 
que  tout  ce  qui  e'ft  fous  le  pou- 
voir de  l'homme  ,  éprouve  les 
plus  grands  changemens  en 
douze  ou  quinze  cens  ans. 

Nous 


Nous  ne  pouvons  compenfer 
les  avantages  que  les  anciens 
avoient  fur  nous  dans  l'art» 
qu'en  tâchant  de  perfe&ionner 
la  pratique  de  Fart  même;  La 
Providence  fembjeavoii- voulu 
nous  y  aider  particulièrement, 
&  nous  donner  tous  les  moyens 
d'y  réuffir  :  par  exemple,  les 
anciens  ne  comioifïbient  point 
la  méthode  qu'ont  trouvé  les 
artiftes  modernes  j  de  travail- 
ler les  rôqhers.les  plus  durs  à 
l'aide  du  feu.  Et  nous  ne  bor- 
nons pas  les  fecours  de  cet  agent 
à  ce  feul  ufage:  mais  la  neceffité 
nous  ayant  obligés  de  percer  k 
travers  des  lits  de  pierre  dure  g 
èc  de  pénétrer  l'intérieur  des 

mon-' 
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montagnes  pour  fuppléer  à  no- 
tre difette  de  foffiles  &  de  mi- 
néraux ,  nous  avons  employé 
la  poudre  à  canon,  découverte 
duhafard,  mais  Tune  des  plus 
utiles  ;&  des  plus  capables  de 
contribuer  à  .l'avancement  de 
tous  lés  arts,  ou  cette  prodi- 
.  gieùfe  force  peut  être  em- 
ployée 5  auffî  fon  ufage  a-t5il  été 
introduit  dans  l'art  minéral, 
où  elle,  eft  d'un  fervice  infini. 

En  jettant  un  coup  d'œii  fur 
ces  cir confiances  >  il  eft  aifé  de 
voir  |  combien  les  dernières  dé- 
couvertes des  autres  arts  ont 
contribué  à  nous  aider  dans  la 
pratique  de  Fart  minéral ,  6c 
tombien  font  cependant  légers 

B  les 
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les  avantages  qu'oii  en  a  retiré 
en  ces  pays-ci.  Il  neftpas  moins 
évident,  que  faute  de  ces  fe- 
cours  ,  les  premiers  artiftes  ne 
peuvent  aller  de  pair  avec  les 
mineurs  modernes  &  étrangers 
qui  ont  râifonné  leur  Art  : 
mais  ceux  de  ces  pâys-ci  n'ofe- 
toient  réclamer  une  fupériori- 
té ,  dont  ils  ont  fait  fi  peu  d'u- 
fage  5  l'ignorant  comme  tout 
homme  médiocre  cherche  tou- 
jours un  mérite  d'emprunt , 
faute  d'en  avoir  un  qui  lui  fok 
propre  >  il  a  recours  à  celui  de 
fes  ancêtres  ,  &  c'effc  précisé- 
ment, ou  je  me  trompe  fort, 
le  cas  où  fe  trouvent  les  mi- 
neurs du  Pays  de  Galles. 

Il 
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Il  faut  maintenant  pafler  à 
votre  féconde  queftion ,  &  vous 
dire  en  bref  ce  qu'un  Minera- 
logifte  doit  favdir,  avant  que 
d'en  venir  à  la  partie  pratique 
de  l'art*  Premièrement  celui 
quiafpireà  devenir*  un  maître 
de  Fart  *  doit  être  inftruit  de 
èette  partie  de  la  Philofophie 
naturelle  qu'on  nomme  Chy- 
mie  ï  muni  de  cette  connoiffan- 
ce  >  il  faut  qu'il  s'accoutume  à 
parcourir  les  montagnes ,  qu'il 
vHîte  les  mines ,  qu'il  s'enfonce 
chaque  jour  fous  la  terre  pour 
voir  l'attelier  des  travailleurs 6c 
les  différentes  méthodes  de 
travail  5  il  faut  qu'il  fe  rende 
familiers  les  differens  lits  de 

Bij     terre  3 
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terre  ,  de  pierre  ,  de  roc  ,  de 
minéraux ,  de  foffiles ,  de  vei- 
nes métalliques  5  fans  jamais 
rien  laUTer  échapper  à  fon  exa^- 
men  de  ce  qui  peut  avoir  la 
mbindré  analogie  oit  affinité 
avec  les  minéraux,  ou  qui  peut 
lui  fournir  quelques  lumières 
fur  l'art.  Tl  ne  peut  trop  faire 
de  queftion  aux  mineurs,  trpp 
examiner  avec  eux  les  différen- 
tes chofes  qu'ils  rencontrent 
dans  leur  chemin,  ni  faire  trop 
d'attention  aux  matières ,  qu'ils 
regardent  comme  les  meilleu- 
res^ dans  lefquelles  ils  voyant 
le  plus  d'indices  de  jninérali-* 
fation  prochaine  5  enfin  ne  rien 
laiffer  en  arrière  de  ce  qu'il 

peut 
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peut  apprendre  des  mineurs; 
Gar  quoique  ces  forces  de  gens 
ignorent  les  caufes  naturelles 
des  cliofes,  &•  ne  purifient  ren- 
dre raifon  pourquoi  tels  ou  tels 
figues  promettent  beaucoup  ou 
non  >  &  que  dans  leur  incapa- 
cité ils  foient  peu  en  état  de 
rendre  compte  avec  méthode 
de  ce  que  l'ufage  leurs  apprends 
cependant  nous  pouvons  rame- 
ner à  notre  utilité  &  dans  un 
meilleur  ordre  les  égdaircifie- 
mens  qu'ils  nous  donnent. 

On  peut  regarder  ces  pre- 
mières notions ,  comme  le  fon- 
dement &  la  bafe  principale  de- 
Part  minéral  j  du  moins  con- 
çois-je  que  les  connoiffances 

B  iij.  que- 
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que  je  prefcris  dans  le  paragra- 
phe précédent  >  faciliteront 
beaucoup  l'intelligence  de  la 
Minéralogie.  Et  pour  que  per- 
fonne  ne  fpit  embarrafîé  de  fa- 
voir  précisément  ce  qu'on  en- 
tend par  ce  terme ,  je  définis  la 
Minéralogie  ,  la  fcience  qui 
nous  inftruit  des  principes  des 
minéraux  ,  &  nous  apprend  à 
diftinguer  les  différentes  efpé- 
ces  de  mines  les  unes  d'avec  les 
autres.  Jq  divife  cette  fcience 
en  deux  parties:  dans  la  pre- 
mière nous  n'employons  que 
nos  fens  feuls  ,  8c  elle  çonfifte 
proprement  à  examiner  avec 
attention  tous  les  foililes  &  les 
minéraux  >  tels  qu'ils  paroiflent 

à 
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à  l'œil  nud  ,  quand  on  les  a  nou- 
vellement tirés  de  la  terre,  foie 
dans  leur  état  de  pçrfedion  & 
de  dureté ,  qui  leur  vaut  le  nom 
de  Mine-Vierge ,  foit  lorfqu  ils 
paroiffent  friables  &  brillans 
ou  mélangés  de  différentes  ma- 
tieresjtellesque  métal  ou  demi- 
métal,  le  refte  étant  terre ,  fpar , 
pierre  ,  ou  autre  chofe  fembla- 
ble  5  foit  enfin  lorfque  les  mi- 
néraux font  mêlés ,  à  connoî- 
tre  en  quelle  proportion  ils  le 
font ,  &  quel  efl;  celui  qui  y 
domine.  Il  n'eft  pas  moins  du 
reffort  de  cette  première  partie 
de  la  Minéralogie  ,  d'obferver 
à  quels  différens  degrés  de  pro- 
fondeur fe  trouvent  les  miné- 
B  iiij  rau^ 
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raux,  leurs  qualités  effentielles 
&  particulières  >  Se  leurs  pro~ 
priétés  les  plus  marquées,  qui  fe. 
rencontrent  dans  ^es  différen- 
tes mines.  On  peut  juger  de  Pef- 
fenee  de  quelques-uns  par  leurs 
couleurs,  auxquelles  on  peut 
aifément  les  reconnoître  ,  la 
Chywiie  nous  ayant  inftruit  de 
leurs  apparences  diverfes ,  & 
pourquoi  telle  ou  telle  couleur 
eft  particulière  à  tel  ou  tel  foffî^ 
le*  Nous  en  jugeons  auffi,  par 
les  corps  avec  lefquels  les  mi- 
néraux fe  trouvent  mêlés  & 
encroûtés.  Il  y  a  de  ces  corps 
qui  leur  font  homogènes,  d'au- 
tres leurs  font  hétérogènes.  Lq 
premier  pas  concourt  à  la  çon^ 
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feïyation  des  minéraux, le  fé- 
cond à  leur  deftru&ion  5  &  par 
ce  moyen  nous  avons  un  indice 
auffi  complet  que  nous  le  pou- 
vons défîrer ,  du  plus  ou  moins 
de  richefTesfoûterraines  de  cha- 
que lieUo Tout  ce  à  quoi  chacun 
doit  avoir  une  particulière  at- 
tention 5  c'eft  de  faire  fes  collec- 
tions g.vec  le  plus  d'ordre  &  d'ér 
xa&itude  qu'il  fera  poffible. 

Je  prévois  qu'on  m'objec- 
tera que  cette  branche  de  la 
Minéralogie  devient  par-là  (1 
étendue,  qu  elle  ne  conviendra 
gueres  à  ceux  qui  n'ont  pas  ré- 
fplu  -de,  donner  tout  le,  tems  de 
leur  vie  à  un  feul  genre  d'étude* 
&  jç  conviens  qu'il  n'y  a  gQjnt 
•  ryt  de.. 
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de  fin  ni  de  bornes  à  la  cok 
le&ion  des  foffiless  mais  nous 
11  en  devons  que  plus  admirer 
l'Etre  Créateur  de  tant  de  va- 
riétés j  fi  fa  bonté  y  eût  mis  des 
bornes^,  notre  poftérité  curieufe 
n'eût  plus  eu  rien  à  obferver  ni 
à  découvrir  dans  lçs  fiçcles  à  ve- 
nir. Mais  quoique  tout  le  tems 
&  toute  l'étude  d'un  homme 
puifTe  être  employée  à  l'infini  à 
cette  fcience  ,  on  peut  dire 
néanmoins  qu'un  fàvant  labo- 
rieux, fe  verra  bientôt  fourni 
d'une  colle&ion  de  fofliles  fuf- 
fifante  poux  fe  diftinguer  ho- 
norablement parmi  ceux  de  fa 
çlafie. 

Il  faut  obferver  encore  que 

tQUt 
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tout  ce  que  j'ai  raporté  à  l'exa- 
men de  l'oeil  nud  ,  doit  être 
auflî  examiné  au  microfcope5& 
&  c  eft  tout  ce  que  j'ai  à  dire 
pour  le  p  c  fent  fur  cette  pre- 
mière partie, 

La  féconde  partie  de  la  M;^ 
néralogie  confifte  à  examiner 
par  le  fecours  de  laChymie  ces 
foffiles  dont  nous  ne  pouvons 
acquérir  une  parfaite  connoif- 
fance,  par  leurs  caractères  ex- 
térieurs &  par  la  lîmple  infpec- 
tion.  Cet  examen  doit  fe  faire 
de  manière  x  qu'on  puifTe  dire 
qu'on  a  exa&ement  fait  Pana- 
lyfe  du  corps  ,  en  le  réduifant 
a  fes  élémens  ou  parties  qui 
le  compofent.  \  Chaque  partie 

du 
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4u  mixte  devant  en  être  ex- 
traite dans  fa  jufte  quantité  & 
quai  jté,il  faut  donc  avoir  grand 
foin  de  ne  laifjfer  détruire  au- 
cun des  principes  dans  ^opéra- 
tion, mais  féparer  chaque  fub- 
ftance  l'unie  de  l'autre  ,  &  a  le 
faire  paroître  dans  fbn  étatna-< 
turel>&  cela  dans  le  fensleplus 
exa<5h  II  faut  non- feulement 
faire  fubir  cet  examen  aux  dif- 
férentes mines  &  aux  foflîles  ? 
mais  il  faut  même  y  faire  palfer 
toutes  les  efpeces  de  terre,  fel, 
bjtume  ,  pierre,  &  quelqu'au- 
tre  matière  que  projluife  le, 
monde  minéral  depuis  la  fur- 
f?.ce  jufqu'à  la  profondeur  o,ù 
qn  pourra  jamais  atteindre-  La, 

îîiéthode 
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méthode  de  fondre  aux  grands 
miroirs  ardents  ?  les  mines  "Se 
les  foffiles  reffortit  auffi  de  lâ, 
Minéralogie,   Enfin  nous  ne 
devons  point  mettre  de  bornes 
ni  à  nos  expériences  ,  ni  à  nos 
ôbfervations  ,  jufqu'à  ce  que 
nous  ayons  acquis  une  parfaite 
connoifTance  des  différons  lits 
de  terre  ,  de  pierre,  &  géné- 
ralement de  tout  ce  que  renfer- 
ment les  Montagnes  à  fummo  ad 
imum.  Nous  apprendrons  par 
là  ce  qui  eft  propre  à  chaque 
métal  particulier  5  de  quelle 
manière  les  diiférenS  minéraux 
affe&ent  les  rochers  >  pierres 
&  terres  voifines  5  &  c'eft  ce 
qu'avec  un  peu  de  persévéran- 
ce 
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ce  &  de  travail  *  nous  pouvons 
parvenir  à  connoîcre  certaine- 
ment 5  par  le  moyen  de  la  Chy- 
mie.  Car  les  exhalaifons  qui 
s'élèvent  des  minéraux  péné- 
trent  &  colorent  jufqu'aux 
dernières  furfâfees ,  ce  qui  fait 
qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'un 
Minéralogifte  inftruit  à  la 
feule  infpedion  du  foi  exté- 
rieur d'un  pays  $  décide  ,  quel 
minéral  ou  quel  foffile  doit  s'y 
rencontrer,; 

Quelques  pérfonnês  ,  &  par- 
ticulièrement le  fçavant  Doc- 
teur Zirmermân  ,  voudroient 
que  la  Métallurgie  fuivît  im- 
médiatement la  Minéralogie  : 
mais  je  penfe  que  le  chemin 

ic 
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le  plus  naturel  à  fuivre  5  eft 
d'achever  le  parfait  mineur 
avant  de  paflTer  au  fondeur. 
Et  quoiqu'il  foit  vrai  que  le 
dernier  commence  où  le  pre- 
mier finit  >  je  ne  paierai  point 
encore  à  la  Métallurgie  ,  y  ré- 
fervant  une  Lettre  particuliè- 
re ,  dans  laquelle  je  n'oublie- 
rai point  de  fatisfaire  votre 
curiofité  fur  l'utilité  dont  la 
Métallurgie  eft  au  mineur  , 
pour  lui  aider  à  porter  un  ju- 
gement julle  du  fruit  de  fon 
travail  i  &  pour  le  préfent  je 
paflerai  à  la  troifieme  branche 
de  la  Minéralogie. 

La  troifieme  branche  de 
cette  fcience  eft  la  Géogra- 
phie 
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phie  foûterraine  ,  ou  la  dëf* 
tription  du  monde  minéral. 
Il  offre  à  nos  yeux  dès  veines , 
des  rameaux  >  des  lits  de  tou- 
tes fortes  de  minéraux.  Dans 
cette  étude  il  faut  première- 
ment examiner  ces  pentes  de 
terres  affaiffées,  ou  ravins,nom- 
més  veines  par  les  mineurs  5  il 
faut ,  dis-je  ,  les  examiner  tels 
qu'ils  paroiflent  de  defFus  la 
montagne  5  il  faut  obférver  fe- 
condement  les  rameaux  >  cor- 
don &  lits  de  minéraux  rela- 
tivement à  la  fituation  où  nous 
les  trouvons  5  c'eft-à-  dire ,  qu'il 
faut  foigneufement  regarder 
comment  ils  font  dans  leur 
état  naturel  5  ayant  foin  d'exa- 
miner 
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ruiner  leur  humidité  ,  la  pro- 
fondeur à  laquelle  ils  fe  trou- 
vent, &c.  Troifiemement  nous 
devons  faire  attention  de  quel- 
le façon  font  difpofés  les  mi- 
néraux que  nous  trouvons  >  Ci 
c'eft  en  veines  5  rameaux  ou 
lits  y  d  c'eft  fur  le  fommet  ou 
le  penchant  des  montagnes  5 
s'ils  font  bien  profondément 
fous  la  terre  ,  ou  près  de  la  fur- 
face  5  de  qu'elle  manière  ils  fe 
trouvent  liés  aux  différent 
lits  des  autres  corps  qui  les 
environnent.  La  Minéralogie 
fe  borne  à  examiner  féparé- 
nient  chaque  lit  &  chaque  ra- 
meau des  différens  minéraux  ï 
mais  la  Géographie  foûterraine 

C  s'é~ 
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s'étend  plus  loin ,  &  cette  fcien* 
ce  embraflant  les  chaînes  mi- 
nérales &  métalliques  des  mon- 
tagnes entières, nous  les  offre  à 
confidérer.  Pour  le  faire  avec 
fuccès ,  il  nous  faut  foigneufe- 
nient  cbferver ,  la  jondion  des 
montagnes  ,  ce  que  Ton  en 
voit  à  droit  &  à  gauche  ,  c'eft- 
à-dire  ,  des  deux  flancs ,  confi- 
dérant  leur  régularité  ou  irré- 
gularité ,  leur  contiguïté,  leur 
reflemblance  &  conformité  , 
la  fituation  de  leurs  veines  re- 
lativement aux  pôles  5  fi  les 
veines  vont  du  Levant  au  Cou- 
chant, ou  du  Nord  au  Midi,  en 
prenant  toujours  le  Méridien 
de  quelqu  autre  mine  riche. 

Il 
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H  ne  faut  pas  oublier  non  plus 
de  jetter  la  vue  fur  les  vallées 
voifines.  Après  que  cela  eft 
fait ,  il  faut  pafter  à  l'examen 
des  terres  &  des  pierres  >  voir 
leurs  couches  ,  leurs  lits  5  lès 
rameaux  que  découvrent  les 
pentes  &;  la  chute  des  terres  , 
confidérer  &  rechercher  ou  ils 
fe  joignent  à  la  maîtreffe  tige 
minérale. 

Il  ne  faut  pas  dédaigner  les 
moindres  branches  niramifica-» 
tiens  \  car  nous  pouvons  juger 
de  leur  origine  &  de  leur  ligne 
de  direction  ;  fouvent  même 
31  y  a  des  marques  certaines  , 
telles  que  l'aridité,  ou  tel  autre 
indice  )  qui  nous  défigrient  où 

C  ij  eil 
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eft  là  veine  que  nous  cher- 
chons. On  ne  doit  pas  même 
négliger  les  plantes  qui  croif- 
fent  fur  les  veines  minérales  i 
on  y  retrouve ,  à  l'aide  de  la 
Chimie  >  do  quelle  fubftance 
minérale  elles  participent ,  car 
elles  s'imprègnent  toujours  de 
quelques  effluvions  qui  s'éie^ 
vent  des  lits  des  minéraux  > 
fur  lefquels  elles  croiffent.  II 
faut  prendre  des  extraits  de 
toutes  en  particulier ,  &  y  join- 
dre les  remarques  &  les  notes 
propres  à  chacune  d'elles.  Se 
tenir  Un  regiftre  exad  du  tout; 
Quiconque  en  fera  parvenu  là, 
ne  peut  manquer  de  faifir  bien 
facilement  l'extérieur  minéral* 

c'eft 
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cVft-à-dire  les  indices  qui  an- 
noncent les  mines  >ce  qui  le  met 
à  même  d'abord  d'en  juger. 
Mais  avant  d'en  venir  à  une 
cntreprife,  il  doit  quatrième- 
ment eflayer  avec  la  baguette 
les  lieux  où  il  foupçonne  qu'il 
peut  y  avoir  quelques  veines 
ou  rameaux  ;  car  nous  pouvons 
déterminer  par  le  feçours  de 
la  baguete  5  combien  le  minéral 
que  nous  cherchons  eft  éloigné 
de  nous  ,  quels  obltacles,  de 
rochers  ou  d'eaux  nous  pou- 
vons rencontrer  >  avant  de  par- 
venir au  Tréfor  l'objet  de  nos 
recherches  5  ce  qui  nous  met 
en  état  de  décider  du  plus  ou. 
du  moins  de  travail:  &  c'eft 
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à  eet  article  du  travail  que 
je  vais  pafler  ,  rëfervant  celui 
de  la  baguete  pour  la  fin  de 
cette  Lettre. 

Cinquièmement,  quoique  le 
travail  puifle  être  juftemènt 
règardé  comme  la  partie  me- 
chanique  de  l'art ,  un  Minera- 
logifte  n'eft  pas  moins  dans 
une  indifpenfable  neceffité  d'en 
prendre  connoiffancé  ,  avant' 
de  fe  charger  de  la  direction 
d'une  mine  5  car  quand  il  con- 
noîtroit  parfaitement ,  les  en- 
droits où  les  veines  minérales 
s'éleven^ceux  où  elles  s'enfon- 
cent >  leur  humidité  où  leur 
fîccité,&:  tout  ce  que  j'ai  dît 
précédemment  ,  quel  ferôit  fon 
*  eni^ 
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'embarras  s'il  ignoroit  la  meilr 
leure  méthode  dç  la  travaille^ 
foie  par  le  feu  >  foit  en  creufant. 
Au  contraire,s'il  cft  familiarisé, 
avec  toutes  les  différentes  pra- 
tiques des  atteliers,  il  fe  trouve 
en  état  d'appliquer  chaque  dif- 
férente méthode  aux  différen- 
tes circonftances ,  ,  &  à  la  nature 
des  lieux  ,  &  de  régler  la  mar^ 
che  incertaine  des  travailleurs 
ignorants  ,  qui  'quelquefois  à 
la  vérité  5  à  force  de  tourner 
au  hafard ,  rencontrent  la  veine 
principale  :  mais  combien  dç 
fois  aufïî  fe  méprennent-ils  ! 
Qu'elles  exceffives  &  infruc- 
tueufes  dépenfes,  leur  métho- 
de peu  éclairée  n'occallonneT 

t'elle 
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telle  point,  &  combien  n e 
voyons -nous  pas  aujourd'hui 
d'ouvrages ,  entièrement  ruinés 
par  là  j  combien  de  mines,  né- 
gligées pendant  longtemps ,  par 
l'ignorance  des  ouvriers ,  ont- 
t'elles  été  reprifes  &  travaillées 
depuis  avec  le  plus  grand  fuc- 
ces  ,  &:  le  profit  le  plus  confia 
dérablé  !  Les  inconvéniens  ne 
me  laiflent  pas  douter  que  vous 
ne  conveniez  combien  il  effc 
cfTentiel  qu'un  Minéralogifte 
s'inftruife  de  la  partie  média- 
nique  de  l'art  minéral  :  c'eft 
pourquoi  il  fera  bien  lorfqu'ii 
ca  trouvera  roccaiîon>de  pren- 
dre connoiiTance  des  ouvrages 
de  charpente ,  &  d'examiner  [es 

cir- 
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cîrconftances  dans  lefquelles 
il  effc  à  propos  de  s'en  fervir 
où  de  préférer  les  ouvrages  en 
brique  &  en  mafïbnnerieo 

Sixièmement ,  un  dire&eur 
de  mine ,  doit  connoître  toutes 
les  différentes  machines  emplo- 
yées ,  à  débarraffer  les  eaux  qui 
pourroient  inonder  la  mine , 
afin  de  pouvoir  choiiir  les  mieux 
entendues ,  &  les  plus  conve- 
nables, quand  on  ne  peut  égoû- 
ter  les  terrains  par  la  pente  des 
niveaux.  Les  nouvelles  inven- 
tions 3  dont  on  a  enrichi  depuis 
peu  cette  partie  de  l'art  miné- 
ral y  font  entièrement  ignorées 
ou  négligées  en  ce  pays-ci  3 
on  y  a  bien  quelques  inftru- 

mens 


4i        Xêitm  Jur  lâ 

mens  à  feu,  mais  qui  ne  méri- 
tent pas  feulement  le  nom  de 
machines 5  d'ailleurs  la  dépenfe 
en  eft  fi  grande  qu  elle  a  fuffi 
à  ruiner  &  détruire  plufieurs 
mines  avantageufes.C'eil:  pour- 
quoi on  ne  peut  travailler  avec 
trop  de  zele  à  perfedlionner 
cette  partie  de  Part ,  ce  quq 
je  fuis  convaincu  qui  n'eft  pas 
bien  difficile  :  mais  les  bornes 
que  je  me  fuis  prefcrites  ne  nje 
permettent  pas  de  m'étendre 
fur  la  façon  dont  on  pourroit 
le  faire  >  il  faudroit  un  traité 
particulier  à  ce  fujet ,  &c  je  re- 
viens au  mien. 

Septièmement  ,  quiconque 
veut  entreprendre  une  direc- 
tion 
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tîon  de  mine ,  doit  avoir  une 
parfaite  connoilTance  de  la  géo- 
métrie foûterraine  ,  pour  pou- 
voir mefurer  les  puits  &  bo- 
yaux ,  diriger  les  niveaux  ,  & 
autres  ouvrages  de  ce  genre  > 
de  la  manière  la  plus  avan- 
tageufe  pour  fuivre  en  terre 
la  veine  minérale  le  plus 
profondément  qu'il  fera  pôffi- 
ble.  Je  dois  dire  que  cet  art 
eft  paflablement  bien  connu 
en  ce  pays-ci ,  &  que  ceux  qui 
Ty  exercent  ne  l'ont  pas  mis  en 
petite  confidération  :  cepen- 
dant quoique  je  convienne , 
qu'il  eft  d'une  très  -  grande 
utilité  dans  l'art  minéral,  je  ne 
penfe  pas  qu'on  doive  le  régar- 
der 
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der  comme  le  point  principal* 
ainii  que  voudroient  le  perfua- 
der  aujourd'hui  ,  quelques  uns 
de  nos  mineurs  les  plus  accré- 
ditésoLa  Géométrie  foûcerraine 
eft  aux  mineurs  ,  ce  que  les 
latitudes  font  aux  Navigateurs* 
&  ce  que  les  longitudes^  elles 
étoicnt  trouvées ,  feroient  à  ces 
mêmes  Navigateurs  y  la  Géo- 
graphie foûterraine  Teft  aux  m  H 
rieurs  5  où  fi  on  veut  une  corn- 
paraifon  plus  exa£te  de  ces 
fciences,c*eft  avec  le  Géomètre 
&  PÀnatomifte  qu'on  peut  la 
faire  5  l'un  çonnoît  les  dimeiv 
fions  &  diftances  des  corps  8c 
efpaces  qu'il  voit  *  tandis  que 
Kautre  connoît  non  feulement 

ce 
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ce  qu'il  voit ,  mais  même  tout 
l'intérieur  du  corps  humain 
qu'il  touche. 

Huitièmement  j  un  élevé  Mi- 
neralogifte  ne  doit  point  man- 
quer de  s'inftruire  de  la  ma- 
nière d'éloigner  &  chafler  des 
mines ,  le  mauvais  air  qui  y 
croupit  5  &  il  en  viendra  aifé- 
ment  à.  bout,  par  le  feu  ,  la  ra„ 
réfaction  de  Pair,&  les  drogues 
alkalines  &  volatiles  ,  qui  font 
les  plus  contraires  à  la  matière 
hétérogène  5  on  peut  voirlelTai 
que  j'en  ai  donné  dans  ma 
Lettre  ,  fur  les  Mines  à  M. 
Hoofon.  Les  plus  fpécifiques 
précipiteront  les  particules  grof- 
fieres ,  terreftres,  &  minérales , 

& 
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&  rendront  un  libre  cours  4 
l'air  5  dont  l'épaiffeur&le  poids 
interceptoient  la  libre  exhala* 
tion  à  travers  les  fentes  & 
cavités  des  rochers  >  &  lui  don- 
noient  la  pernicieufe  qualité 
qu'on  doit  cherchera  détruire. 
Mais  quelques  remèdes  qu'on 
employé  à  cet  ufage  5  il  faut 
fe  fouvenir  comme  je  Pai  déjà 
dit  >  de  les  choifir  de  fefpece, 
qui  eft  la  plus  chargée  de  par- 
ties opofées  à  celles  dont  on 
veut  détruire  l'effet  >  lefquelles 
étant  toutes  des  acides ,  il  n'y 
a  pas  lieu  de  balancer  à  leur 
oppofer  les  alkalis  5  &  c'eft  ce 
qui  fait  qu'on  fe  fert  fi  fouvent 
avec  fuccès,  de  la  chaux  vive/ 

qui 
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qui  quoiqu'elle  ne  foit  pas  un 
vrai  alkaii,  eft  cependant  de 
même  nature  homogène ,  &:  y 
a  beaucoup  de  rapport  Ce  qu'il 
y  a  de  fur,  c'eft  que  les  alkalis 
volatiles  font  l'effet  le  plus  cer- 
tain 5  ce  qui  me  fait  leurs  don- 
ner la  préférence  >  d'autant  plus 
furtout ,  qu'ils  font  à  beaucoup 
meilleur  marché  3  mais  il  n'im- 
porte de  qu'elle itoaniere,  pour- 
vu que  fans  de  grands  frais,  ni 
fans  nuire  aux  travailleurs  on 
vienne  à  bout  de  rétablir  l'équi- 
libre de  l'air ,  &  fes  courants  re- 
tenus par  le  poids  des  parties 
groffieres  dont  il  fe  charge. 

Neuvièmement  un  dire&eur 
de  mines  doit  être  inftruit  des 

différentes 
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différentes  méthodes  de  prépa- 
rer la  mine ,  &  la  faire  paiïer 
par  les  lavoirs  à  pilon  ,  afin 
d  etré  en  état  de  juger ,  quand 
elle  eft  propre  à  être  portée  à 
la  fondferie.  Tous  les  minéraux 
&  foffiles  ,  ont  befoin  de  cette 
préparation  fans  laquelle ,  ils 
ne  feraient  point  de  débit ,  ni 
propres  pour  le  fourneau ,  parce 
qu'étant  encroûtés  &  mêlés  de 
matière  hétérogène,  lorfqu'oii 
les  tire  du  fein  de  la  terre ,  ils 
ne  peuvent  foûtenir  le  feu  dit 
moins  avec  faccès >  qu'on  ne 
les  en  ait  dépouillés  5  ainfi  ceux 
qui  foûtiennent  que  les  métaux 
&  les  minéraux  portent  avec 
eux  auffi  bien  que  les  hommes, 

leurs 
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leurs  principes  de  corruption» 
ne  fe  font  point  trompés.  Cette 
branche  de  Fart ,  je  veux  dire  > 
la  préparation  &  le  lavage  du 
minerai  ,  demanderoit  d'être 
perfectionnée  en  ce  pays  ,  Se 
pourroit  l'être  aifément ,  vu  la 
quantité  de  ruiileaux ,  qui  s'ok 
frent  de  toute  part  à  cet  ufage# 
On  pouroit  bâtir  fur  les  ruif- 
feaux  des  lavoirs  à  pilons  , 
où  on  prépareroit  &  purifierok 
tout  le  décombrc  de  la  minef 
fans  être  obligé  de  le  relaver 
cinq  à  fix  fois ,  à  grande  peine 
&  à  grands  frais  ,  comme  je  L'ai 
vu  faire  bien  malgré  moi  dans 
les  mines  de  Nort-Galles.  Ils 
ont  bien  dans  leurs  fonderies 

D  quel- 
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quelques  lavoirs  à  pilons*  oit 

ils  lavent  leurs  minerais  ré- 
fra&aires,  mais  qui  auroient 
grand  befoin  d'être  perfection- 
nés pour  devenir  plus  avanta- 
geux. Cependant  il  ne  faut  pas 
s'attendre  que  cette  pratique  > 
non  plus  que  ce  qui  tient  à  la 
partie  méchanique  de  Tart  mi- 
néral y  devienne  ici  en  ufage,à 
moins  que  quelqu'un  ne  pren* 
ne  fur  lui  d'inftruire  les  ou- 
vriers en  détail  par  des  plans 
particuliers  de  ces  machines  t 
convenant  alors  de  quelle  ma- 
nière elles  font  conftruites ,  ils 
viendront  bien-tôt  à  bout  de 
les  exécuter,  &  en  peu  de  tems 
par  ce  moyen  l'attelier  minéral 

s'enrichira 
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s'enrichira  de  quantité  de  ma-* 
chines  &  d'outils  qui  lui  feront 
de  Fûfâge  le  plus  avantageux. 

Dixiémernent,  le  vrai  Miné- 
ralogifte  ne  devant  pas  moins 
être  bon  Métallurgifte ,  doit 
eonnoître  allez  la  nature  du 
Fer  &  de  l'acier,  pour  être  en 
état  d'inftruire  fon  forgeron  à 
lui  faire  les  différens  outils  qui 
lui  font  nécelTaires  pour  s'ou- 
vrir un  chemin  à  travers  les  dif- 
férentes efpeces  de  terres  &  de 
rocs  :  ainfi ,  par  exèmple ,  ceux 
dont  la  [trempe  eft  d'un  acier 
<dur,ne  conviennent  point  pour 
travailler  le  gravier ,  la  terre  * 
ou  les  pierres  tendres,  &  ils  ne 
doivent  être  employés  que  fur 

Dij  le 
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le  roc  vif  ou  telle  autre  ma- 
tière dure  5  niais  de  quelque 
trempe  &  de  quelque  efpece 
que  foient  les  différens  outils, 
on  doit  toujours  avoir  Fœil  à 
ce  qu'il  s  foient  en  ordre  &  en 
état ,  fans  quoi  ils  ne  font  que 
de  mauvais  ouvrage. 

Onzièmement,  dans  la  re- 
cherche des  métaux  nous  ren- 
controns fouvent  des  matières 
auxquelles  nous  ne  nous  at- 
tendions pas,  telles  que  de  Pan* 
timoine,  du  zinc,  du  bifmuth* 
&  autres  fofïïles  utiles,  qui  peu" 
vent  tourner  à  l'avantage  de  la 
Manufacture  Minérale  j  c'ell  à 
quoi  le  Dire&eur  de  la  Mine 
doit  toujours  veiller,  ou  du 

moin* 


Minéralogie.  5  3 

moins  charger  fes  ouvriers  de 
l'avertir  fur  le  champ  de  tout 
ce  qu'ils  peuvent  trouver  d'é-r 
tranger  à  la  mine  5  pour  ne  pas 
laifler  perdre  la  moindre  chofe 
de  ce  qui  peut  tourner  au  profit 
des  propriétaires.  C'eft  pour  ces 
raifons  >  6c  beaucoup  d'autres  y 
qu'il  ell  démontré  qu'un  Dh 
re&eur  de  Mine  ne  doit  pas 
être  moins  bon  Métallurgifte 
que  Minéralogifte, 

Je  pourrois  m'étendre  da-^ 
vantage  fur  la  feience  requife 
dans  le  parfait  Mineur  :  mais 
comme  j'en  ai  rapporté  les 
principales  parties  dans  les  ar- 
ticles précédens ,  je  n'en  dirai 
pas  ici  davantage  5  car  quicon- 

D  iij  que 


54  Lettres* for  m 
que  pofTedera  parfaitement  ce 
que  j'ai  dit,  ne  pourra  ignorer 
ce  que  j'ai  omis ,  &  je  peux  lui 
promettre  ,  s'il  eft  laborieux  & 
cxad  dans  fes  recherches ,  qu'il 
fera  payé  avec  ufure  de  fes 
travaux  ,  &  efkimé  du  Public  * 
qui  verra  les  ouvrages  confiés 
à  fes  foins,  toujours  auffi  floriL 
fans  que  la  Nature  le  permet- 
tra. Mais  fi  on  peut  attendre 
une  réforme  générale  de  l'art 
minéral,  je  dois  avouer  ici  in~ 
génuement  qu'il  n'y  a  que  bieti 
peu  de  gens  en  état  d'en  venir 
à  bout.  La  nature  de  l'entre- 
prife  fait  affez  fentir  qu'il  faut 
que  la  plus  grande  partie  des 
propriétaires  entrent  dans  le 

projet 
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projet  avant  d'en  venir  à  Pexé^ 
cuter  5  ainfi  je  ne  peux  moi- 
même  promettre  rien  de  plus 
pofitif  de  mes  efforts,  que  la 
crainte  de  les  voir  inutiles. 
Cependant  les  plus  grands  éta- 
bliffemens  n'ayant  eu  fouvent 
que  de  foibles  commence- 
mens  ,  je  conferve  quelque  es- 
pérance que  je  fouhaite  qui  ne 
foit  pas  vaine  5  defkant  fincé»- 
rement  que  nosMineurs  voyent 
par  cet  Ouvrage  en  quoi  ils 
pèchent  ,  &  travaillent  avec 
ardeur  à  acquérir  une  plus  par- 
faite connoiïïance  de  leur  mé- 
tier. 

Je  vais  pafTer  à  la  troilîeme 
partie  de  cette  lettre  x.  P°Vkt 

D  iiij  vous 
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vous  dire  quel  ufage  on  peut 
faire  en  Minéralogie  de  la  Ba- 
guette divinatrice.  On  croit 
communément,  mais  à  tort, 
que  la  vraie  Baguette  divina- 
trice n'eft  fimplement  qu'une 
petite  branche  de  noifetier 
pliante  &  faite  en  forme  de 
fourche.  J'avoue  qu'il  ne  faut 
pas  s  étonner  que  cet  inftru- 
ment  fi  utile  pour  la  décou- 
verte des  mines  foit  fi  fufped 
en  ce  Pays,  &  que  plufieurs 
perfonnes  le  regardent  com- 
me une  vraie  chimère  :  il  a 
toujours  été  entre  les  mains 
de  gens  qui  n'avoient  ni  le 
loifir  ni  la  capacité  néceffai- 
re  pour  réduire  en  mémoire 

cette 


Minéralogie,  %J 
cette  connoiffance  &  fa  prati- 
que 5  ou  quand  il  s'en  eft  trou* 
vé  qui  en  euflent  été  capables; 
ils  ont  été  fi  avares  de  cette 
découverte,  qu'ils  ont  mieux 
aimé  la  tenir  aufli  fecrette  qu'ils 
ont  pu ,  que  d'en  faire  part  à 
leurs  compatriotes.  C'eft  ce 
dont  je  pourrois  alléguer  plu- 
fieurs  exemples  fans  la  crainte 
d'excéder  les  bornes  d'une  let^ 
tre. 

Il  faut  convenir  aufïî  que 
ceux  qui  font  en  poffeflîon  de 
cette  connoiffance  ,  trouvent 
une  difficulté  prefqu'infurmon- 
table  à  la  tranfmettre  par  écrit  i 
&  pour  moi ,  je  ne  voudrois  pas 
^entreprendre,  de  peur  d'y  fuc- 

comber: 
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comber:  mais  je  fuis  certain  , 

6  je  fai ,  par  expérience ,  que 
je  pourrais  inftruire  un  Elève 
Minéralogifte ,  au  point  de  le 
rendre  Maître  patte  dans  cette 
connoiflance  par  la  force  de  la 
pratique  5  car  c'eft  par  là  prin^ 
cipalement  que  tout  homme 
parvient  à  connoître  l'ufage  de 
la  baguette. 

Je  fai  combien  la  baguette 
m  d'ennemis  :  mais  je  blâme 
principalement  ceux  qui  affec- 
tent gu  ont  en  effet  quelque 
teinture  de  Philofophie  >  quel-? 
qu'idée  des  myfteres  profonds 
de  la  Nature  5  je  ne  puis  con«? 
cevoir  qu'ils  tournent  en  ridi- 
cule cçtte  çonnoiffance>&  qu'ils 

exercent 
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exercent  leur  efprit  à  plai- 
fanter  far  cette  malheureufe 
baguette,  comme  fi  en  effet  il 
n'y  avoit  aucun  rapport  entre 
les  végétaux  &  les  minéraux. 
Ils  peuvent  du  ton  le  plus  af- 
fûré,affirmer  qu'il  n'en  eft  rien  : 
cette  décifion  fera  auffi  fauffe 
qu'il  Teffc  qu'on  fe  fert  de  la 
fimple  branche  fourchue  de 
noifetier,  comme  d'un  aimant 
qui  a  cette  qualité  par  lui- 
même.  Combien  ne  devons- 
nous  pas  regretter  ici ,  que  des 
hommes  qui  ont  l'autorité  en 
main,que  la  fortune  a  comblés 
defes  biens, &  la  nature defes 
dons ,  auxquels  leur  loifir  four- 
nit toutes  les  occailons  de  les 

cultiver 
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cultiver  &  de  fatisfaire  leur  cu~ 
riofité  naturelle  :  quel  dom- 
mage, dis-je,que  de  tels  hom 
mes,  sinfcrivent  en  faux  con^r 
tre  les  vérités  de  la  nature  les 
plus  reconnues  5  &  je  laiffe  à 
juger  à  tout  homme  qui  réflé- 
chit ,  li  ceux  qui  les  leur  re- 
préfentent  peuvent  avoir  d'au- 
tres vues  que  l'avantage  &  l'utb 
lité  de  leurs  compatriotes. 

Un  Naturalifte  ne  peut  nier 
qu'il  n'y  ait  une  très-forte  ana- 
logie ou  affinité  entre  les  mi- 
néraux &  les  végétaux ,  puis- 
qu'il eft  confiant  qu'on  recon- 
noit  même  au  gqût  dans  quel- 
ques-uns de  ces  derniers ,  les 
principes  minéraux  >  dont  ils 
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participent.  Par  exemple  jou- 
tes les  produ&ions  végétales  du 
chêne  ,  même  le  bois  &  l'é- 
corce ,  Fécorce  verte  des  noix  > 
des  grenades  ,  &  autres  fruits 
de  cette  efpece  ,  frappent  le 
palais  5  d'une  faveur  minérale 
fi  fenfible  >  qu'il  faut  être  privé 
du  fens  >  du  goût,  ou  obfti- 
né  au  dernier  point ,  pour  n'en 
pas  convenir.  La  fameufe  écor- 
ce  du  Pérou ,  ce  fouverain  fpé- 
cifique  des  fièvres  intermitten- 
tes ,  ne  tire-t'elle  pas  vifible- 
ment  fes  qualités  médicinales 
des  parties  ferrugineufes  ?  Ce 
qui  me  perfuade  que  la  der- 
nière découverte  qu'on  a  faite 
de  l'acier  préparé ,  &  qui  s'eft 

fait 
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fait  connoître  déjà  par  la  gué* 
rifon  de  tant  de  fièvres ,  lui 
pourra  bien-tôt  difputer  Thon- 
rieur  de  l'efficacité.  Mais  poun. 
quoi  perdrois-je  mon  tems  à 
prouver  l'analogie  qui  eft  entre 
ies  végétaux  &  les  minéraux, 
après  que  Bêcher  Ta  fi  pleine- 
ment démontrée  dans  fonLivre 
intitulé  Phyjica  fubterranea ,  6c 
tant  d'aiitres  après  lui. 

Mais  je  laifferai  leur  autho- 
rite ,  &  le  témoignage  que  nous 
rend  le  fens  du  goût  qui  peut 
être  deçu ,  pour  paffer  à  des 
expériences  qui  mettent  la  cho~ 
fe  hors  de  doute  :  ce  font  celles 
par  lesquelles  on  a  extrait  de 
parfaits  métaux  >  des  végétaux î 
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&  je  puis  alléguer  que  j'ai  tiré 
du  fer  de  plufieurs.  *  Bêcher  à 
la  féconde  page  de  fa  Métal- 
lurgie nous  apprend  qu'il  a 
extrait  de  l'or  pur ,  de  grappes 
de  railîns  qui  étoient  venus  fur 
le  fommet  des  mines  dor  de 
Hongrie,&  qu'il  a  voit  bû  après, 
du  vin  de  ces  mêmes  vignes  > 
le  même  fait  eft  confirmé  par 
Jacobus  Lupinus*  Cluverus 
rapporte  qu'on  a  tiré  du  genee 
de  l  etain  5  on  pourroit  raporter 
nombre  d'exemples  de  même 
nature  :  mais  je  crois'  ceux-ci 
fuffifants.  Que  peuvent  allé- 

*  Voyez  le  Traité  du  même  Auteur  fur 
THiftoire  de  la  Nature  &  les  vertus  de* 
Eaux  chalbées. 

guer 


£4  Lettres  fur  U 
guer  nos  adverfaires  contre  de 
pareils  témoignages  ?  &  que 
peuvent-ils  trouver  de  répré* 
henfible  &  de  ridicule  dans  une 
opinion  qui  n'a  rien  qui  ne 
s'accorde  avec  ce  que  nous 
apprend  la  vraie  Philofophie 
naturelle. 

Nous  voyons  par  là  que  les 
végétaux  contiennent  en  eux 
une  forte  de  principes  magné- 
tiques, qui  attirent  &  entraî- 
nent les  parties  métalliques  des 
minéraux  dans  leur  accroiffe- 
ment;  eft-il  donc  furprenant 
que  nous  Tentions  des  fourches 
végétales  fe  contracter  dans 
nos  mains,  lorfque  nous  les 
expofons  aux  effluvions  métal- 
liques, 
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îiques ,  qui  s'exhalent  des  veH 
nés  minérales  fur  lefquelles 
nous  paffons  ?  Non  affairement* 
Mais  ce  n'eft  pas  tout ,  &  les 
faits  ne  repondent  pas  encore 
parfaitement  à  notre  objet  pré- 
fent:car  quoique  cette  baguette 
fe  trouve  affectée  par  des  corps 
qui  paroiffent  fi  éloignés  ,  elle 
ne  mérite  point  le  nom  de  ba- 
guette divinatrice ,  puifque  par 
l'attra&ion  de  cette  verge  vé- 
gétale ,  nous  ne  fommes  point 
encore  en  état  de  juger  par 
quelle  effluvion  corpufculaire, 
cette  attraction  eft  caufée ,  Se 
que  nous  ne  pouvons  par  confé- 
quent  deviner  quel  minéral  eft 
renfermé  dans  la  veine  5  com- 

E  bien 
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bien  profondément  elle  efl  éloi- 
gnée de  la  furface ,  quels  obfta- 
d  es  fe  trouvent  entre  nous  &  le 
corps  attirant  5  ainfi  il  manque 
encore  quelque  chofe  pour 
la  perfection  de  la  baguette 
divinatrice ,  &  pour  nous  ins- 
truire de  l'objet  de  nos  recher- 
ches. La  fourche  végétale  n'eft 
donc  proprement  que  le  véhi- 
cule ,  le  point  fur  lequel  on 
doit  fixer  le  magnétifme  pour 
différents  métaux  ,  &  on  ne 
choifît  le  noifetier ,  que  parce 
qu'il  ne  contient  pas  tant  de 
parties  ferrugineufes  que  les 
autres  végétaux  ,  ce  qui  eft  la 
feule  raifon  de  la  préférence 
qu'on  lui  donne. 
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Y  ayant  de  differens  ai- 
mants 5  pour  les  differens  mi- 
néraux ;  c  eft  la  nature  même 
qui  nous  aprend  à  en  faire 
d'artificiels  :  car  raffemblez  les 
effluvioins  de  quelque  minéral 
que  ce  foit  >  dans  un  véhicule 
qui  lui  foit  propre  ,  &  vous 
avez  un  aimant  parfait  pour 
cette  efpece  de  minéral.  On  a 
employé  longtems  à  cet  ufage  i 
une  quintelfence  de  bitume 
qui  vient  des  Barbades  ?  le 
goudron,  le  fuccin  ou  ambre 
jaune  ,  &  autres  fofliles  réfi- 
neux  5  comme  les  corps  les  plus 
capables  d'admettre  les  efflu- 
vions  métalliques  :  mais  depuis 
peu  on  a  découvert  que  les  cen- 

E  ij  dres 
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dres  de  zinc  convenoient  en* 
core  mieux  ,  &  étoient  d'un 
plus  grand  effet. 

Après  s'être  affuré  de  ces 
ingrediens  néceffaires  >  pour 
la  préparation  des  aimans,  il 
faut  prendre  de  la  mine  dans 
le  moment  même  qu'on  la  tire 
de  la  terre  5  car  l'air  l'altère  y 
&  la  rendroit  peu  propre  à 
l'effet  qu'on  fe  propofe  5  après 
quoi  il  ne  refte  qu'à  forcer 
l'effluvion  qui  fort  de  cette 
mine  à  pénétrer  le  véhicule 
qu'on  lui  préfente  3  obfervant 
comme  j'ai  dit,  que  chaque  mi- 
néral produit  fon  propre  ai- 
mant. Ainfi  ?  par  exemple,  fup- 
pofé  que  vous  veuiiiiez  faire  un 

aimant 
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aimant  pour  le  plomb,  il  faut 
prendre  de  toutes  les  efpeces  de 
mine  de  plomb  connues  dans 
le  Pays  5  puis  choifir  le  cen- 
tre de  chaque  morceau  ,  com- 
me étant  moins  expofé  à  Tair5 
&;noins  mêlé  de  terre,  qu'on 
en  féparera  foigneufement  - 
mais  non  par  le  lavage  3  car  la 
terre  qui  fc  trouve  incorporée 
avec  la  mine  n'a  pas  le  même 
çfprit.  Après  avoir  bien  pulvé- 
rifé  ces  différentes  mines ,  il 
faut  les  mettre  dans  le  vaif- 
feau  chymique  qu'on  croira  le 
plus  propre  à  réfléchir  les  ef- 
fluvions  minérales  fur  les  bi- 
tumes ou  cendres  de  zinc,  & 
les  travailler  par  un  feu  con- 
E  iij     tinuel , 
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tinuel ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  for- 
me du  tout  une  efpece  de  maffc 
en  concrétion  pierreufe  qui  fe- 
ra l'aimant  qu'on  cherche. 

Il  ne  faut  plus  qu'attacher 
cet  aimant  fur  la  baguette  ,  & 
l'effayer  enfuite  dans  les  en- 
droits fous  lefquels  on  foup-* 
çonne  qu'il  peut  y  avoir  des 
mines  j  &  en  tournant  &  pré- 
fentant  la  machine,  s'il  y  a  ef~ 
fectivement  quelques  veines 
minérales,  les  effluvions  feront 
forcées  de  s'y  porter,  comme 
celles  d'un  corps  éle&rique  fe 
portent  aux  corpsquiéledrifentj 
&  ces  effluvions  communique- 
ront une  telle  impreffion ,  un 
tel  mouvement  à  cet  infini- 
ment 
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nient  magnétique  ,  que  tout 
Minéralogifte  inftruit  5  &  qui 
en  aura  quelqu'ufage  >  pourra 
juger  avec  une  certitude  fuffi- 
fante  ,  &  connoître  ce  qu'il 
cherchoit  à  découvrir. 

Mais  ce  que  je  recommande 
fur-tout ,   c'eft  que  perfonne 
irafpire  à  la  connoiiïance  de 
cette  efpece  d'art  divinatoire  ; 
qu  il  ne  foit  parfaitement  verfé 
dans  la  Minéralogie  &  dans  la 
Métallurgie.  Il  faut  fefouvenir 
que  la  chute  d'Icare  ne  le 
convainquit  que  trop  de  l'im- 
prudence qu'il  avoit  eue  de 
vouloir  s'élever  au-deffus  des 
avis  de  fon  pere.  Lorsqu'on 
poffedera  également  ces  deux 
F:  iiij     fc i en- 
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fcïenccs  ,  on  pourra  pafler  £ 
l'étude  de  ce  que  je  viens  de 
dire  ,  s'en  faire  une  théorie 
raifonnée,  &  l'appuyer  fur  une 
pratique  fuivie  &  non  fuperfi- 
cielle  :  mais  fur-tout  il  faudra 
bien  prendre  garde  de  ne  pas 
tomber  dans  l'abîme  des  hypo*- 
thefes  imaginaires,  vers  lequel 
cette  fcience  eft  fi  fujette  à  nous 
poufler,  &:  qui  eft  la  perte  de 
tant  de  fes  fedateurs  ;  on  ne 
peut  trop  réfifter  à  TemptefTe- 
ment  de  fe  déterminer,  &  de 
fe  laiffer  perfuader  trop  vite  à 
des  fymptômes  apparens  5  &  on 
doit  travailler  avec  fag-efle  & 
patience  ,  jufqu'a  ce  que  tous 
les  indices  s'accordent  èc  cou- 
cou rrent 
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courrent  avec  l'expérience. 

Par  les  raifons  que  j'ai  dites 
plus  haut  ,  je  n'entreprendrai 
point  ici  de  décrire  la  manière 
dont  on  doit  fe  fervir  de  la  ba- 
guette magnétique ,  quoique  je 
ne  fufle  point  éloigné,  mais  au 
contraire  très-empreffé ,  de  for- 
mer à  cette  connoiflance  tout 
élevé  Minéralogifte ,  dans  le- 
quel je  trouverais  les  talens 
naturels  &  propres  aux  recher- 
ches philofophiques  5  &  pour- 
vu que  je  n'euife  rien  d'ailleurs 
à  leur  reprocher ,  ils  me  trou* 
veroient  très-porté  à  les  aider 
de  tout  ce  qui  dépendrait  de 
moi. 

J'efpere  x  Monfieur  >  avoir 

fa- 


74        Lettres  fur  la, 

fatisfait  à  ce  que  vous  me  fai^ 
fiez  l'honneur  de  me  deman- 
der j  je  compte  que  vous  vou- 
drez bien  me  paffer  quelques 
traits  qui  vous   auront  paru 
peut-être  durs.  Je  peux  dire 
qu'ils  ne  partent  d'aucune  ani-* 
mofité  ,  ni  mauvaife  volonté 
contre  qui  que  ce  foit ,  mais  de 
mon  zele  pour  l'intérêt  de  la 
Nation,  &  de  l'envie  que  j'au- 
rois  de  la  détromper  fur  le 
compte  de  gens  trop  peu  ver- 
fés  dans  les  Arcs  &  dans  les 
Sciences  pour  leur  confier  la 
direction  des  mines,  &qui  pour 
v  avoir  travaillé  quelque  tems 
avec  bonheur  ,  fe  regardent  $C 
fe  donnent  pour  les  Juges  les 

plus 
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plus  expérimentés  &  les  plus 
capables  qu'on  puifle  trouver 
en  ces  matières,  Je  fuis  >  Mon- 
teur, &c, 

Flintshire^  18  Août  1745. 


LETTRE  IL 

Sur  Vètât  prèfent  de  la  Métal- 
lurgie pratique ,  ér  par  quels 
moyens  cet  Art  pourroit  être 
perfectionné. 

M 

Onsieur, 

Il  paroît  par  les  mémoires  les 
plus  anciens  que  nous  ayons 
de  la  génération  des  hommes  , 
&  de  la  produdion  des  choies, 

que 
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que  Part  métallurgique  peut 
juftement  prétendre  à  la  préé- 
minence d'ancienneté  fur  tous 
les  autres  arts  &  toutes  les  au- 
tres fciences.  Nous  voyons  en 
effet  que  Dieu  après  avoir 
çhafle  Adam  du  Paradis  ter* 
reftre,  ou  il  vivoit  dans  un 
état  iî  heureux ,  lui  fit  connoî- 
tre  dès-lors  le  befoin  &  les 
avantages  des  vêtemens  qui  de^ 
venoient  néceflaires  pour  la 
confervation  de  Pefpece  hu- 
maine ,  vu  Tétat  corruptible 
auquel  elle  fe  uouvoit  rédui- 
te 5  dans  le  même  tems  il  fut 
forcé  de  labourer  la  terre  juf- 
qu'alors  inculte,  pourfe  nour- 
rir y  dpù  nous  pouvons  raifort. 

nable- 
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îiâblement  conclurre(  quoique 
cela  ne  fe  trouve  pas  formel- 
lement dans  cette  courte  hiftoi- 
re  que  Dieu  donna  dès-lors  a 
l'homme  )  la  cônnoiffance  du 
fer  &:  de  la  méthode  de  le  pré- 
parer ,  autrement  il  feroit  mo- 
ralement impolîîbie  qu'Adam 
fût  venu  à  bout  d'aucun  ou- 
vrage. D'ailleurs  il  n'eft  pas  na- 
turel de  préfumer,  que  Dieu  ait 
négligé  de  donner  à  l'homme 
^es  connoifTances  lî  effentielles 
à  la  partie  la  plus  nécefTaire  de 
fa  fubfiftance ,  puifque  fa  bonté 
s'étoit  étendue  à  de  moindres 
foins ,  tels  que  ceux  des  vête- 
mens,  comme  on  vient  de  voirj 
&  fur-tout  ayant  fait  pafTer 

l'homme 
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l'homme  iî  rapidement  de  Te- 
tat  le  plus  heureux ,  à  la  vie  la 
plus  pénible  &  la  plus  labo- 
rieufe.  Cette  opinion  fe  trouve 
encore  confirmée  par  ce  que 
rapporte  ce  même  Livre  ,  où 
on  voit  même,  du  vivant  d'A- 
dam 5  des  Autels  élevés  ,  des 
cérémonies  ,  des  facrifîces  & 
des  Villes  mêmes  bâties  j  on 
y  voit  fes  defcendans  ,  finon 
alors,  du  moins  bien-tôt  après, 
pourvus  de  toutes  les  chofes  6^ 
de  toutes  les  inventions  utiles 
&  même  agréables  :  &  comme 
ces  cl  i  fier  eus  traits  ont  déjà  été 
rapportés  à  ce  fujet  par  d'au- 
tres Auteurs  ,  je  me  bornerai 
à  deux  i  le  premier  eft  cette 

fameufe 
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fameufe  opération  chymique 
de  Moïfe  ,  par  laquelle  il  ré- 
duifit  le  veau  d'or  en  poudre} 
le  fécond  eft  tiré  du  Deute- 
ronome,  chap.  8.  verf.  5.  où 
en  rappellant  tous  les  biens 
dont  Dieu  combla  Ifraël  ,  fon 
peuple  favori  ,  il  eft  dit  for- 
mellement, en  parlant  de  la 
Terre  promife  ,  que  ce  fera 
une  terre  dont  Jes  pierres  pro- 
duifent  le  fer>  &  des  mon- 
tagnes de  laquelle  on  tire  les 
métaux. 

Je  crois  inutile  &  étranger  à 
mon  defTein  d'allonger  cette 
digreifion,  &  de  rapporter  l'hit- 
toire  des  changemens  qu'a  fubi 
de  fiécle  en  fiécle  l'art  métal- 

lur- 
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lurgique,  &  comment  il  s'elt 
tranfmis  d'une  nation  à  Tau-3 
tre  :  mais  il  eft  inconteftable 
que  les  Allemands  fe  font 
adonnés  à  cet  art,  avec  la  plus 
grande  application  depuis  plus 
de  trois  fiecles  5  &  on  voit  ma- 
nifeftement  par  leurs  écrits , 
combien  ils  Font  perfectionné, 
fur-tout  depuis  environ  cent 
ans  ,  &  de  combien  ils  ont  été 
plus  avant  dans  chaque  partie 
de  cet  art  >  que  toutes  les  au- 
tres nations  qui  Font  cultivés. 
On  peut  dire  que  la  Métallur- 
gie dans  les  autres  Pays ,  n'a 
eu  que  des  lueurs,  &  Van-Hel- 
rnont  a  bien  raifon  de  dire  ,* 

*  Tradtatus  de  Lithiafi  7  chap.  viîj. 

graci 
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Grœci  tmvum  alphabetarii  ,  ref» 
feffnque  Germanorum  ignari  % 
quidqmd  veteres  de  Re  metdlicA 
edtdere. 

C'eft  une  opinion  commune., 
ment  reçue  dans  l'Hiftoire  que 
les  Romains  eurent  des  Fon- 
deries en  ce  Royaume  ,  partie 
culierement  en  North-Galles  > 
&  ce  fentiment  eft  fondé  prin- 
cipalement fur  les  amas  de  ré- 
crémens  &  de  réfidu  des  fon- 
deries qu'on  y  trouve  de  côté 
&;  d'autre  ,hors  des  montagnes  i 
&  c'eft  une  preuve  en  même- 
tems  de  leur  peu  de  progrès 
dans  l'Art  métallurgique. 

Mais ,  retournons  aux  der- 
niers tems,  examinons  Thiftoi^ 

F  rc 
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re  métallurgique ,  ou  les  tra* 
dirions  fur  les  fonderies ,  nous 
y  verrons  qu'en  mettant  à  part 
les  fieeles  ,  pendant  lefquels 
les  Romains  ont  habité  ce 
Royaume ,  il  n'y  a  pas  foixante 
ans  que  l'Art  Métallurgique  a 
reparu  en  Flintshire ,  &  je  n'y 
trouve  aucune  fonderie  élevée 
avant  ce  tems  i  ce  qui  me  les 
fait  regarder  en  ce  Pays  com- 
me de  datte  très-peu  ancienne. 

Selon  Schlutter*,  le  Do&eur 
Wright ,  habile  médecin ,  & 
deux  particuliers  très  -  verfés 
dans  l'art  delaChymie,  furent 
les  premiers    inventeurs  des 

*  Inftruclions  de  Schlutter  fur  le  travail 
des  Fonderies  eu  Allemand, 

fonderies 
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fonderies  ou  fourneaux  dont 
on  fe  fert  en  Flintshire,  encore 
ne  furent-ils  parfaitement  ache- 
vés ,  comme  il  eft  dit  exprefie- 
ment ,  qu'en  1698. 

J'ai  le  deffein  de  ces  four- 
neaux que  j'ai  comparés  avoc 
ceux  que  j'ai  trouvés  en  ufage 
en  ce  Pays  5  &  on  ne  voit  pas 
depuis  ce  tems  qu'on  ait  cher- 
ché à  perfectionner  le  premier 
eflai  de  l'inventeur ,  fi  ce  n'eft 
qu'on  y  a  ajouté  une  autre 
cheminée  ^que  plufieurs  de  nos 
Fondeurs  regardent  comme 
fort  eflentielle  :  mais  je  fuis 
fort  éloigné  de  m'accorder 
avec  eux  en  ce  point,  &  je 
fuis  perfuadé  qu'elle  eft  direc- 
F  ij  tement 
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tement  oppofée  aux  premières 
&  principales  intentions  de 
l'inventeur.  Les  partifans  de  ces 
cheminées  ne  peuvent  discon- 
venir de  la  quantité  de  métal 
qui  s'y  perd  5  on  en  a  plufieurs 
exemples  :  mais  on  en  a  fait 
encore  plus  particulièrement 
l'expérience, en  retirant  d'une 
de  ces  cheminées  qu'il  n'y  avoit 
pas  bien  long-tems  qui  étoit 
faite  >  la  quantité  d'argent  qui 
pourroit  être  contenue,  dans 
un  vafe  de  la  mefure  d'une 
pinte.  Or  que  mérite  d'être  efti- 
.mé  un  changement  qui  au  lieu 
de  tendre  à  la  perfection  de 
l'ouvrage ,  le  détériore ,  en  ou- 
vrant un  nouveau  paiTage  à  ce 

qu'on 
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qu'on  doit  s'efforcer  de  con- 
ferver?Les  Artiftes  n'ont-ils  pas 
toujours  tâché  de  fondre  avec 
Je  moins  de  foupiraux  qu'ils 
ont  pu,  ou  n'ont-ils  pas  tâché 
du  moins  de  les  éloigner  au- 
tant  qu'il  a  été  poffible  de  la 
matière  deftinée  à  la  fufion  ? 
Ceft  ce  dont  on  peut  voir  un 
exemple  fingulier  >  mais  in- 
conteftable  dans  la  conftruc- 
tion  des  fourneaux  des  manu- 
factures de  Glaces. 

Il  faut  convenir  que  la  fu- 
fion du  minéral  dans  les  four- 
neaux effc  un  ouvrage  vraiment 
ingénieux  &  bien  entendu  ,  & 
que  les  inventeurs  avoient  une 
grande  çonnoiiTance  de  cette 
F  iij  parti® 
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partie  de  l'art  5  ils  fentirene 
parfaitement  que  dans  les  Pays 
étrangers ,  où  la  mine  dure  eft: 
la  plus  commune,  ils  étoient 
dans  la  néceflité  indifpenfa- 
ble  d'élever  leurs  fourneaux  Se 
leurs  ateeliers  de  fonderie,  fur 
des  ruiiTeaux  ,  pour  tirer  le 
meilleur  parti  qu'ils  pourraient 
des  récrémens  du  fer,  en  fon- 
dant le  minéral  :  mais  la  mine 
que  produit  ce  Pays  étant 
d'une  nature  plus  douce ,  ils 
prévirent  fagement  qu'ils  n'a- 
voient  pas  befoin  de  pafler  ces 
récrémens  du  fer  aux  lavoirs  à 
pilon ,  &  que  le  métal  pouvok 
être  fondu,  fans  ufer  de  cette 
méthode  j  qu'il  étoit  plus  expé- 
dient 
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dient  &  plus  avantageux  pour 
Fufage  de  ce  Pays  >  d'élever 
leurs  fourneaux  le  plus  près 
qu'ils  pourroient  des  mines. 
Depuis  qu'qn  en  a  élevé  en 
Norvège,  ou  la  mine  eft  auffi 
tendre  qu'ici  y  les  Artiftes  les 
ont  fort  perfectionnés  :  mais 
en  ce  pays  ils  font  demeurés 
au  point  où  les  avoient  porté 
leurs  inftituteurs  j  au  contraire 
même  nos  Artiftes  fe  font  écar- 
tés de  l'intention  de  ces  pre- 
miers Maîtres,en  bâtiftant  leurs 
fonderies  fur  les  ruiffeaux  ,  & 
en  cela  ont  contrarié  les  vues 
de  perfe&ion  qu'ils  avoient. 
D'après  ceux  qui  donnoient 
dans  cette  fauiïe  idée ,  d'élever 
F  iiij  leurs 
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leurs  fonderies  fur  les  ruif- 
féaux  pour  travailler  &  paflTer 
les  récrémens  qui  doivent  être 
employés  comme  fondans  aux 
lavoirs  à  pilon  5  les  propriétai- 
res dont  les  fonderies  étoient 
éloignées  des  ruifïeaux  ,  les 
firent  broyer  à  force  de  bras  , 
&  les  artiftes  fe  trouvèrent 
par  là  peu  à  portée  de  faire  au- 
cune découverte  dans  Part  de 
la  fonderie  ,  puifque  la  nécef- 
fité  étant  la  fource  de  l'inven- 
tion y  il  efl  vrai  de  dire ,  que 
s  ils  ne  fe  fuffent  appliqués 
qu'à  travailler  leurs  récrémens 
par  le  feu  ,  ils  euiïent  trouvé , 
comme  on  a  fait  ailleurs  ,  une 
méthode  pour  tirer  par  fon 

féal 
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feul  fecours  plus  de  métal  de 
la  marcaflîte  qu'ils  n'en  tirent 
par  les  lavoirs  à  pilon  ,  ou  le 
travail  à  bras.  Car  le  minéral  y 
en  raifon  de  fa  fouplefle ,  ayant 
pénétré  plus  intimement  les 
parties  intérieures  du  récré- 
ment,  il  n'y  a  quç  le  feu ,  ce 
puHTant  diflolvant  ,  qui  puiflTe 
mettre  entièrement  toutes  fes 
parties  métalliques  en  liberté, 
&  les  réunir  enfuite  en  un 
corps  j  &  c'eft  par  cet  agent 
aftif  &  fubtil  que  nous  de- 
vons chercher  à  perfectionner 
l'art ,  &  non  par  les  lavoirs  à 
pilon.  D'ailleurs  ,  par  la  mé- 
thode du  lavage  de  la  mar- 
çaffite,  l'eau  emporte  autant  de 

parties 
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parties  métalliques  qu'il  en 
jefte,  &  le  travail  n'a  jamais 
qu'un  fuccès  imparfait. 

Juvat  întegr&s  aecedere  fontes  , 
nMtque  haurireyjuvatque  navas  decerf ère  flores* 

Ne  refalte-tll  pas  évidem- 
ment de  ces  raifons  qu'ils  au- 
raient dû  chercher  une  mé- 
thode de  travailler  le  minéral 
fans  le  fecours  de  l'eau  >  des 
machines  ,  ni  de  la  force  des 
t>ras,  &  fe  mettre  en  état  de 
travailler  leurs  mines  de  façon 
que  le  récrément  du  fer  n'eût 
pas  befoin  des  lavoirs  à  pilon? 
Ceft  ce  dont  font  foi  les  pro- 
grès des  mines  de  Norvège y 
qui  fe  paffent  de  tout  cet  atti- 
rail 
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rail  de  machines  ,  comme  c'é- 
toit  Pintention  primitive  des 
inventeurs.  Si  nos  artiftes  euf- 
fent  été  auffi  attentifs  que  leurs 
voiflns,  dans  la  grande  &  im- 
portante affaire  de  la  prépara- 
tion métallique  y  ils  ne  fe  fe- 
raient pas  contentés  de  leur 
méthode, que  je  peux  dire  qui 
eft  auffi  embarraffante  quin- 
fru£lueufe  &  difpendieufe:  mais 
l'habitude  qu'ils  en  ont  ,  les  a 
empêchés  de  s'appliquer  à  en 
chercher  une  meilleure. 

Il  y  a  eu  quelques  artiftes  a 
Londres  ,  &  quelques  autres 
même  en  ce  pays  de  Galles, qui 
ont  tâché  par  un  eiïai  qu'on 
peut  regarder  comme  pure- 
ment 
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ment  mathématique  >  de  pér- 
fe&ionner  les  fourneaux  ,  en  y 
conduifant  de  l'eau  &  de  l'air  > 
pour  redoubler  par  les  agents 
îa  force  du  feu.  On  fit  à  Lon- 
dres depuis  la  Tamife  jufqu'au 
fourneau  un  foupirail  foûter- 
rain  conftruit  en  brique  :  mais 
îe  fuccès  ne  répondit  pas  à,  l'at- 
tente 5  &  les  inventeurs  eurent 
le  chagrin  de  voir  le  métal  & 
le  feu  »  fe  faire  un  prompt  paf- 
fage,  à  travers  la  cheminée*  Et 
comment  cela  auroit-il  pu  être 
autrement  ,  n'y  ayant  pas  dans 
la  nature  ,  d'êtres  plus  enne- 
mis y  les  uns  des  autres  ,  que 
le  au  &  Pair  le  font  du  feu ,  & 
du  mécal  en  fufion ,  furtout 

lorfque 
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l'orfque  ces  deux  agents  y  font 
portés  avec  impetuofité  ?  un 
homme  de  ma  connoiiïance  2c 
d'un  jugement  fur ,  en  bien 
des  chofes  ,  avoit  eu  part  à 
cette  entreprife  3  &  ne  pouvoir 
concevoir  pourquoi  ni  com- 
ment elle  avoit  manqué.  Au 
moment  même  de  .l'opération 
il  ne  douta  pas  du  plus  plein 
fuccès,lorfqu'il  vit  une  flamme 
claire  &  brillante  ,  s'élever  de 
quelques  piés  au  defliis  de  la. 
cheminée  du  fourneau  :  maïs 
bien  loin  que  cet  indice  dut 
flatter  fes  vœux  ,  il  tenoit  au 
contraire  &  de  très  près  au 
vice  de  l'invention  5  puifque 
l'opération  ne  manqua  que 

parce 
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parce  que  Pair  humide  ayanû 
chaflTé  le  feu  de  la  place  où  il 
eft  le  plus  necelTaire  >  laiffa  le 
meta  brûlé  &  comme  en  cen- 
dres 5  ce  qui  nous  fait  bien 
voir  que  les  projets  mathéma- 
tiques portent  quelquefois  fur 
une  mauvaife  bafe  >  &  font 
fou  vent  démentis  par  Fexpé* 
rience  5  auffi  volontiers  en  fait 
de  ces  fortes  d'effais  ,  le  fîmple 
raifonnement  de  Métallurgifte 
eft  de  beaucoup  préférable  à 
ces  ambitieufes  idées. 

Mais  avant  de  palTer  plus 
avant ,  je  crois  qu'il  eft  nécef- 
faire  de  parler  de  l'air  &  de 
l'eau  ,  ces  agens  ft  dangereux 

métallurgie  >  quand  ils  ne 

font 
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font  pas  employés  convenable- 
ment à  leurs  propriétés.  On  ne 
peut  trop  fe  garder  de  l'eau, 
&  elle  ne  doit  être  mife  en 
ufage  que  lorfqu'il  eft  queftion 
de  laver  ou  d'imbiber ,  ou  pour 
recevoir  le  vif-argent  lorfqu'on 
le  tire  de  la  mine.  L'air  en  toute 
occalion    doit  être  employé 
avec  ménagement.  Le  feu  vé- 
ritablement ne  peut  agir  fans 
air  :  mais  il  faut  bien  prendre 
garde  que  l'air  ne  joue  fur  le 
métal  j  ce  que  je  fuis  convaiu. 
eu  ,  qui  peut  s'exécuter,  étant 
très-perfuade  qu'on  peut  em- 
ployer l'air  comme  un  agent 1 
pourvu  qu'on  ne  lui  permette 
pas  de  nous  dérober  la  moin- 
dre 
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ârc  partie  de  métal.  Nous  n'â* 
vons  qu'à  ménager  une  place 
à  notre  fufion  ,  comme  le  font 
ceux  qui  travaillent  le  métal 
pour  faire  des  glaces  y  &  qui 
foit  en  quelque  manière  com- 
me un  creufet  lutté  ,  qui  eft 
placé  dans  le  feu,  &  à  travers 
duquel  l'activité  du  feu  fond 
le  métal  fans  Texpofer  à  Tair> 
&  fans  permettre  que  le  feu 
agifle  immédiatement  fur  lui  > 
comme  il  fait  dans  les  four- 
neaux dont  on  fe  fert  à  pré- 
fent  5  pratique  qu'ont  grand 
foin  d'éviter  les  ouvriers  en 
glaces  i  car  lî  leur  mélange 
qu'ils  nomment  métal  -glace  , 
étoit  expofé  nuement  à  Pair* 

tellement 
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tellement  que  le  feu  pût  exer- 
cer toute  fa  force  fur  cette 
matière  ,  &  qu'il  y  eût  des  che- 
minées comme  il  y  eh  a  dans 
les  fourneaux  pour  le  plomb  > 
cette  matière  feroit  bien-tôt 
détériorée  par  l'exhalation  de 
fes  parties  les  plus  eiïentieilesi 
&  c'eft  à  quoi  je  confeille  aux 
ouvriers  qui  travaillent  dans 
nos  fonderies  de  plomb  ,  de 
faire  grande  attention.  J'ai  en- 
tendu parler  auflî  d'une  tenta- 
tive qu'on  avoit  faite  pour  re- 
tenir les  particules  métalliH 
<jues  qui  s'exhalent  des  four- 
neaux ,  qui  eonfiftoit  dans 
un  réfervoir  d'eau  placé  dans 
quelque  partie  de  la  chemin 

G     née  ? 
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née  :  mais  comme  cette  inverti 
tion  n'a  été  fuivie  d'aucun  fuc- 
cès ,  je  ne  m'y  arrêterai  point  $ 

6  pafterai  tout  de  fuite  à  exa* 
miner  en  détail  ce  quun  Ar- 
tifte  métallurgifte  doit  favoir 
avant  que  de  fe  charger  de  la 
direction  d'une  fonderie. 

Premièrement,  un  Artifte 
métallurgifte  doit  être  un  ha- 
bile Eflayeurj  c'eft-à-dire,  qu'il 
doit  favoir  parfaitement  ef- 
fayer  les  plus  petites  parties 
de  marcaffites  &  de  minéraux , 
pour  acquérir  la  connoiflance 
fure  de  la  quantité  &  de  la  qua* 
lité  des  métaux  qu'ils  contien- 
nent 5  c'eft  ce  que  quelques- 
uns  de  nos  Savans  appellent 
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&/s  docimajlica  ,  ou  Vart  d'ejfayer. 
11  doit  auflî  s'inftruire  exa&e- 
ment  de  la  nature  des  fels  ,  & 
humeurs  de  la  terre,,  de  l'effet 
qu'ils  produifent  fur  les  miné- 
raux 5  &  fur-tout  fe  donner  de 
garde  d'admettre  l'entremifé 
des  qualités  occultes  5  dans  au- 
cune des  matières  qu'il  em- 
ployera*  fans  quoi  il  fe  plon- 
gerait dans  un  labyrinte  d'er- 
reur, dont  il  ne  pourroit  ja- 
mais fe  tirer.  On  ne  peut  fans 
un  vrai  regret  jetter  les  yeux 
fur  la  quantité  de  livres  qui 
s'eft  répandue  dans  le  monde 
depuis  long-tems ,  fous  pré- 
texte d'enfeigner  l'art  d'effayer 
les  métaux  ,quand  on  voit  qu'ils 

G  i  j  n'ont 
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n'ont  fervi  qu'à  obfcurcir  Fart 
plutôt  qu'à  l'éclairer.  Plus  ré- 
cemment encore  il  en  a  paru 
de  nouveaux  qui  ont  épaiffi  le 
nuage  qu'avoient  répandu  les 
anciens,en  voulant  venir  à  leur 
fecours  pour  le  diffiper  5  &  c'eft 
£e  qui ,  non  fans  raifon  ,  a  re- 
buté de  cette  fcience  le  génie 
de  notre  Nation ,  qui  fembloit 
promettre  d'y  faire  de  confî- 
dérables  progrès.  Le  Traité 
d'Erken  fur  cet  art  eft  le  meil- 
leur que  nous  ayons  de  ces 
premiers  tems:  mais  il  eft  fi  mi- 
sérablement traduit  par  John 
Pettus  5  qu'à  peine  y  a-t'il  une 
ôpération  où  on  ne  trouve 
quelque  faute  groffiere.  Le 

Do&eur 
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Do&eur  StaM  fît  un  chemin 
.  prodigieux  dans  cette  fcience» 
il  nous  ramena  des  ténèbres  à 
la  lumière  5  &:  notre  Nation 
perd  infiniment  à  n'avoir  pas 
une  bonne  traduction  des  ou- 
vrages de  ce  fameux  Métallur- 
gifte^n'y  ayant  de  traduit  dans 
notre  Langue  que  fes  leçons 
chymiques ,  que  nous  devons 
au  favant  Docteur  Shaw  :  niais 
cet  ouvrage  e£t  trop  concis  >  & 
ne  contient ,  à  vrai  dire ,  que 
les  titres  fommaires  des  le- 
çons qu'il  faifoit  à  fes  éco- 
liers j  ainfi  pour  le  rendre  com- 
plet,  il  feroit  abfolument  né- 
ceffaire  de  tra  duire  le  refte  de 
fes  œuvres  qui  ont  été  publiées 

G  iij  qx\ 
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enAllemand.Le  DodeurCram-» 
mer  qui  a  fuivi  les  principes 
de  Stahl  dans  fon  arc  Dôci- 
maftique  eft  traduit  en  An- 
glois  :  mais  il  a  le  même  dé** 
faut  que  le  précédent,  &  eft  fx 
abrégé  qu'il  ne  peut  fervir  que 
de  tablette  à  un  Maître  pour 
aider  la  mémoire  >  &  qu'il  eft 
fort  à  craindre  qu'un  commen- 
çant n'en  puifte  tirer  que  bien 
peu  d'avantage. 

Il  eft  effentiel  à  un  Artifte 
métatlurgifte  de  connoître  par- 
faitement l'Agent  du  feu  ,  & 
fa  prodigieufe  force  j  car  s'il  ne 
çonnoît  pas  à  fond  fes  diffé- 
rens  degrés  d'activité,  il  eft  im~ 
poffible  qu'il  fafle  des  eftais 

juftes  * 
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juftes  y  &  qu'il  vienne  à  bout 
de  rien  en  métallurgie  ,  du 
moins  avec  quelque  forte  de 
perfe&ion  5  j'en  ai  vu  plufieurs 
exemples  depuis  mon  arrivée 
ici.  Piufieurs  Artiftes  avoient 
effayé  avec  fucçès  les  métaux 
fous  ma  dire&ion  :  mais  quand 
ils  recommencèrent  l'opération 
fans  moi ,  &  qu'ils  ménagèrent 
eux-mêmes  le  feu  ,  ils  fe  trou- 
vèrent bien  loin  de  leur  atten- 
te j  ôç  il  eft  certain  que  s'ils 
avoient  parfaitement  connu  les 
différens  degrés  du  feu  &  fon 
activité  ,  ils  fe  feroient  épargné 
ce  défagrément  5  aufîî  eft-il  vrai 
de  dire,  que  perfonne  ne  peut 
raifonnablernent  entreprendre 
G  iiij  imc 
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une  direction  de  fonderie,  qu'if 
n'ait  une  parfaite  connoiffànce 
du  premier  &  principal  agent  > 
puifque  tout  l'art  en  dépend. 

Secondement ,  ce  que  nous 
lifons  dans  les  différons  Au- 
teurs qui  traitent  des  degrés 
de  force  du  feu  ,  eft  du  même 
ufage  à  l'artiftç  métallurgifte  ? 
qu'un  traité  harmonique  au 
muficien  commençant  5  l'un  Se 
l'autre  ne  peuvent  s'affermir 
fur  leurs  principes  que  par  l'ex- 
périence 5  &  pour  parvenir  il 
eft  abfolument  néceffaire  de 
pratiquer  avec  confiance  &  pa-, 
tience  5  c'eft  pourquoi  je  vous 
prie  de  trouver  bon  que  je  re- 
commande à  tout  artifte  com- 
mençant 4 
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niençant ,  de  ne  jamais  fe  re^ 
pofer  fur  une  théorie  imagb- 
naire ,  ou  des  conjectures  ha- 
fardées  ,  mais  de  n'admettre 
que  ce  que  leur  confirme  leur 
propre  travail  :  nous  n'avons 
pas  trop  de  toutes  nos  facultés 
&  de  tous  nos  fens ,  pour  por- 
ter des  jugemens  exa&s  fur  cet 
art. 

Troifiemement  >  un  artifte 
métallurgifte  ne  doit  pas  né- 
gliger de  connoître  la  nature 
deTargille  5  il  doit  même  tâ- 
cher, autant  quii  eft  poflîble, 
de  perfectionner  fes  briques  au 
feu.  Cette  connoiiTance  peut 
s'acquérir  pn  effayant  &  com- 
parant les  dofes,  &  les  propor- 
tions 
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tions  les  plus  exa&es  des  dro«* 
gués  qui  font  propres  à  être 
mêlées  avec  la  matière  de  la 
brique ,  &  en  étudiant  la  me-* 
thode  la  plus  fûre  pour  la  cuire* 
Comme  il  peut  réfulter  de  cette 
attention  de  grands  avantages> 
elle  elt  moins  à  négliger  qu'on 
jie  penfe.  Il  faut  y  joindre  aufïï 
la  connoiflance  des  os  ,  &  des 
cendres  des  végétaux  >  dont  on 
fe  fert  pour  faire  les  vafes  a 
feu>  s'inftruire  de  la  manière 
dont  on  les  cuit ,  dont  on  les 
prépare  y  dont  on  extrait  les 
fels5  &  dont  enfin  on  en  forme 
les  vafes  néceflaires  pour  la 
métallurgie. 
Quatrièmement ,  Tartifte  mér 

tallurgifte 
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tailurgifte  doit  être  inftruit  de 
l'architedure  des  fourneaux  & 
de  la  manière  de  les  conftrui- 
re.  Il  ne  fuffit  pas  d'en  connoî* 
tre  d'une  ou  de  deux  façons  : 
on  ne  doit  ignorer  aucune  des 
différentes  manières  dont  on 
peut  les  faire  3  parce  qu'il  y  a 
des  mines  qui  fe  travaillent 
mieux  dans  des  efpeces  de 
fourneaux  5  que  dans  d'autres. 
Il  faut  même  favoir  toutes  les 
différentes  manières  dont  on 
les  a  faites  en  différens  tems  * 
ou  en  différens  pays  3  &  furtout 
il  faut  être  exad  à  toujours  ef- 
fayer  les  marçaflîtes  &  les  mi- 
néraux mixtes  dans  les  petits 
fourneaux.    Cette  opération 

don- 
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donnera  toujours  à  l'artifbe 
comioiffance  de  ce  â  quoi  ils 
font  le  plus  propre  ,  8c  lui  ren- 
dra plus  fenfible  la  force  du 
feu  5  il  en  deviendra  plus  ha- 
bile à  faifir  la  conftruétion  dit 
fourneau  qui  confomme  le 
moins  de  charbon  5  car  le  feu 
obéit  toujours  à  Fartifte. 

Cinquièmement  5 Tartifte  me- 
tallurgiftedoit  être  rompu  dans 
la  pratique  de  toutes  les  autres 
opérations  manuelles  &  parti- 
culières de  Part  *  afin  d'être  en 
état  d'en  diriger  les  différentes 
parties  5  tel  qu'un  bon  Général 
qui  connoît  &  a  appris  par  la 
pratique  tous  les  devoirs  de 
ceux  qui  lui  font  fubordonnés, 

depuis, 
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depuis  le  moindre  fentinelle 
jufqu'à  l'Officier  Général. 

Sixièmement,  c'effc  par  le  fe- 
cours  de  la  métallurgie  &  de 
Tanalyfe  chymique,que  Partîfte 
métallurgifte  doit  parvenir  à  la 
connoiflance  du  tiffu  intérieur 
des  marcaffites  ,  &:  générale- 
ment des  minéraux  qu'on  con- 
noît  fous  le  nom  de  fouphre  en 
ce  pays  5  il  verra  qu  en  les  mê- 
lant avec  le  minéral  du  plomb, 
il  en  tirera  fouvent  les  métaux 
nobles.  Mais  enfin  ,  quand 
éprouvés  par  le  feu  feul ,  ils 
ne  rendraient  rien  5  mais  tour- 
neraient en  fcories  ou  s'évapo- 
reraient ,  il  n'en  eft  pas  moins 
yrai  qu'il  y  a  des  mines  en  Al- 
lemagne y 


r*  ïo        Lettre*  fur  h 

lemagne  >  qui  ne  feroient  pas 
auffi  confidérables  qu'elles  font 
fans  cette  pratique  >  car  on  a 
Vu  fouvent  fept  à  huit  de  ces 
foffiles,  &  plus*  qui  fépàrément 
ne  produifoient  rien  ,  &  qui 
étant  différemment  mélangés 
avec  le  minerai  du  plomb,  pro- 
duifoient confîdérablement. 

Quand  je  jette  les  yeux  fur 
cette  multitude  de  différens 
minéraux  5  qu'on  rebute  igno- 
minieufement  en  ce  pays,  fous 
le  nom  mépri fable  de  foufre  * 
il  me  femble  voir  la  plus  riche 
campagne  qu'on  néglige  de 
Cultive^.  Si  nous  voulions  bien 
confidérer  qu'ils  ont  été  créés 
à  quelque  ufage >  par  l'Auteur 

de 
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de  tout  bien  &  de  toute  fcien-» 
ce,  nous  les  négligerions  moins* 
J'ai  fu  qu'on  entreprit ,  il  y  a 
quelque  tems  dans  ce  Royau- 
me, d'extraire  un  métal  mal- 
léable &  fufible ,  de  ces  fubf- 
tances  minérales  appellées  fou- 
fres  ,  mais  qu'on  ne  put  y 
parvenir.  Je  ne  peux  être  al- 
larmé  du  manque  de  reuflite , 
qui  ne  venoit  que  du  défaut 
d'un  mélange  propre  :  je  n'en 
fuis  que  plus  a{Tùré,que  l'atten* 
te  des  artiftes  n'eût  point  été 
trompée ,  fi  au  lieu  de  chaux 
dont  on  ufe  communément  en 
ce  pays  ,  pour  mêler  avec  le 
plomb ,  on  fe  fût  fervi  de  mar-; 
caffite ,  &  autres  efpeces  de  mi- 
néraux i 
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néraux }  &  l'expérience  en  pe^ 
tit  pourra  le  démontrer.  Si  fur 
ce  que  j'en  ai  dit ,  quelqu'un 
veut  en  faire  TefTai  ,  qu'il  le 
fafTe  petit ,  &  on  jugera  par  le 
réfultat  de  ces  expériences,  des 
mélanges  les  plus  avantageux  ? 
car  les   corps  qu'on  nomme 
foufresy  font  le  principal  objet 
des  mélanges  qui  forment  une 
branche  de  la  métallurgie  très* 
effentielle  au  parfait  métallur- 
gifte  :  c'effc  ce  que  prouvent 
bien  évidemment  les  effets  du 
mélange  du  cuivre  &  de  la 
pierre  calaminaire  ,  qui  feule 
&  par  elle-même  ne  peut  être 
amenée  à  aucune  efpece  d'état 
métallique. 

On 


Miner doglt\        1 1 5 

On  pourroit  alléguer  plir- 
fieurs  exemples  de  cette  na- 
ture :  niais  j'ai  lieu  de  préfumer 
que  celui  que  je  vous  cite  vous 
fej*a  convenir  que  cette  expé- 
rience lî  connue  mérite  toute 
l'attention  des  plus  curieux  & 
des  plus  attentifs  métailurgif- 
tes  5  parce  qu'elle  prouve  pre- 
mièrement ,  que  le  mélange 
produit  la  qualité  métallique 
que  Ton  né  pourroit  tirer  de  la 
pierre  calamiftaire  feule  5  fe- 
condement ,  parce  qu'il  en  ré- 
fuite  que  le  métal  peut  pren- 
dre une  teinture.  Ceft  ce  qui 
fait  obferver  avec  raifon  *au 

*  Minéralogie  du  fieur  Henkel  en  Alle- 
mand! 

H  Do&eur 
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Docteur  Henkei,  combien  0  eft 
eflentiei  d'efTayer  par  le  mé- 
lange toutes  les  marcaffites  mé- 
talliques &  minérales. 

Septièmement  ,  un  artifte 
métailurgifte  qui  travaille  le 
plomb  7  doit  faire  une  obferva- 
tion  particulière  5  qui  eft  que 
tant  que  le  métal  eft  dans  la 
fournaife,  il  faut  y  ajouter  & 
entretenir  une  fuffifante  quan- 
tité de  matière  phlogiftique^ 
ou  fubftance  inflammable,&  de 
nature  grafle  &  on&ueufe,  par* 
ce  qu'auffi-tôt  que  le  plomb 
fe  met  en  fufion ,  il  commence 
à  fe  calciner  en  cendres:  mais 
auffi-tôt  qu'on  y  jette  la  ma- 
tière phiogiftique, il  eft  rendu 

i 
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â  (on  premier  état  métallique. 
Une  expérience  aifée  démon- 
tre la  vérité  de  ce  fait  5  prenez, 
tm  morceau  de  plomb  épuré  de 
toute  crafTe  >  mettez-le  dans  un 
creufet  bien  net  >  &  le  faites 
fondre  à  un  feu  modéré  :  vous 
verrez  d'abordfur  le  métal  une 
efpece  de  membrane  ou  pel- 
licule 3  qui  ne  tardera  pas  à 
•devenir  cendre.  Jettez  fur  les 
cendres  pendant  qu'elles  font 
encore  fur  le  métal  ,  quelque 
huile  ou  graiffe  d'animal  ,  & 
vous  verrez  les  cendres  fe  chan- 
ger de  nouveau  en  plomb. 

Il  ne  doit  y  avoir,  comme 
on  l'a  déjà  dit,  aucun  acide 
dans  la  matière  phlogiftique , 
H  ij  dont 
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dont  on  fe  fert  dans  les  grand* 
Fourneaux  :  mais  on  peut  y 
employer  toute  forte  de  ma- 
tières onchieufes ,  de  la  graiiïe 
mêlée  de  charbon  de  bois  ,  ou 
même  du  charbon  de  bois  feul: 
c'effc  un  avis  que  je  donne  aux 
artiftesqui*  fuivant  la  pratique 
commune  du  pays,  employent 
à  cet  ufage  du  charbon  de 
terre  mêlé  avec  de  la  chaux , 
étant  convaincu  que  Pacidité 
de  ce  folîîle  eft  très-nuifible  à 
ia  fulîon  du  minérai  du  plombs 
&  je  leur  confeillerois  d'autant 
plus  d5y  fubftituer  le  charbon 
de  bois ,  qu'il  en  faut  une  très^ 
petite  quantité. 

Huitièmement,  il  eft  abso- 
lument 
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Itiment  néceflaire  que  fartifte 
métallurgifte  qui  travaille  le 
plomb,  renonce  à  Tufage  de  la 
ehaux  dans  la  fufion  de  ce  mé- 
tal y  &  cherche  à  la  remplacer 
par  quelqu'autre  matière  5  car 
elle  vitrifie  le  plomb  à  un  aflez 
petit  feu>  quand  elle  y  eft  mê- 
lée 5  on  l'avoir  obfervé  il  y  a 
îong-tems,&le  ^Docteur  Cram- 
mer  en  particulier  vient  encore 
de  le  confirmer 5  &  quand  une 
fois  le  plomb  eft  vitrifié  par 
cette  rnauvaife  méthode  >  il 
n'eft  plus  poffible  de  te  rame- 
ner à  fon  premier  état ,  ni  par 
le  fecours  des  lavoirs  à  foulons* 

*  Elémens  de  Part  d'eflayer  les  métaux  * 
par  le  fleur  Crammer. 

H  iij  ni 
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ni  par  l'adjondion  des  terrea 
de  marçaflite  >  ce  qui  fait  que 
jûous  en  voyons  tant  de  che- 
mins jonchés ,  &  qui  femblentj 
de  glace. 

Ne  vous  attendez  donc  pas; 
que  je  vous  donne  aucune  rai- 
fon  fatisfaifante  de  Pufage  que 
les  artiftes  s'obftinent  à  faire 
de  la  chaux  j  car  fi  c'eft  pour 
abforber  le  foufre  &  l'arfenic  » 
il  y  a  d'autres  matières  aufïi 
communes  >  plus  avantageufes 
&  plus  propres  à  cet  effet.  Je 
ne  doute  pas  qu'on  ne  trotw 
vât  ces  abforbans  dans  le  fer, 
dans  le  minerai  du  fer,  dans  la 
niagnéfie  dont  on  fe  fert  dans; 
les  manufactures  de  giace>  dans 

I* 
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lâ  corne  >  la  pierre  ,  &  autres 
matières  de  cette  nature.  Ain  fi 
chacun  doit  examiner  &  elïayer 
ce  qui  convient  le  mieux  de 
ces  différentes  matières y  ou  du 
tout* comme  il  arrive  fouvent> 
félon  les  différens  minéraux 
qu'on  travaille»  Si  quelqu'un 
en  fait  1  épreuve  y  comme  j'ai 
dit >  &  conformément  aux  prin- 
cipes métallurgiques  j  je  fuis 
afïûré  que  fon  travail  ne  fera 
point  infru&ueux» 

Neuvièmement ,  les  artiftes 
metallurgiftes  doivent  avoir 
une  parfaite  connoiffance  des 
précipitations  pour  qu'ils  en 
prennent  une  idée ,  je  vais  leur 
donn  er  la  manière  de  précipiter 
H  iiij  les 
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les  métaux  nobles  qui  fe  trou** 
vent  dans  le  plomb  5  méthode 
dont  je  leur  confeille  de  fe 
fervir ,  preférablement  à  leur 
manière  d'opérer  par  la  cou-» 
pelle.  Quand  le  plomb  eft  en- 
tièrement dégagé  de  fon  mine- 
rai par  la  fufion ,  il  faut  le  ver- 
fer  dans  de  larges  creufets  de 
fer  de  figure  conique  ,  &  qu'on 
nomme  lingots  >  dont  chacun 
peut  contenir  foixante  &  dix 
mille  livres  de  plomb  environ  y 
ou  un  quart  en  fus  ,  mais  pas 
plus  j  il  faut  en  frotter  les 
parois  intérieures  de  graiffe  s 
deux  minuttçs  avant  que  d'y 
yerfer  le  métal:  mais  la  matiè- 
re qui  doit  précipiter  le  métal 

parfait 
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parfait  d'avec  le  plomb  doit  y 
être  mêlée  avant  que  de  le  ver- 
fer  ,  &  tandis  qu'il  eft  encore 
dans  le  fourneau  5  quand  il  eft 
dans  le  lingot,  il  faut  en  fra- 
per  les  côtés  extérieurs  avec 
de  larges  maillets  de  bois  pour 
fecoùer  le  métal  jufqu'au  mo- 
ment ou  il  fe  durcit.  Lorfque 
le  métal  èft  refroidi ,  &  qu'on 
le  tire  du  lingot,  on  trouve  le 
métal  noble  en  rep-ule  ,  dans 
la  partie  inférieure  &  conique 
du  vafe ,  &  féparé  du  plomb 
par  une  petite  pellicule  :  mais 
comme  le  métal  noble  en  ré- 
gule n'eft  jamais  bien  pur ,  il 
faut  le  rafiner  encore  félon 
que  les  circonftaaces  le  de- 
mandent, Les 
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Les  matières  pour  les  préci- 
pitations doivent  être  prifes 
dans  tes  marcaffites  %  demi-mé- 
taux &  dans  le  fer  ,  obfervanc 
de  les  choifir  de  façon  y  qu'el- 
les ne  s'incorporent  pas  avec  le 
plomb  3,  qui  dès -lors  ne  pour-* 
roit  plus  être  employé  à  la  plu- 
part des  ufages  méchaniques. 

Je  ne  puis  paflTer  fous  filence 
une  efpece  de  marcaffite  cui- 
vreufe  ,  dont  on  trouve  fou- 
vent  y  &  qui  eft  par  fa  nature 
alTez  femblable  à  ce  qu'on  ap- 
pelle en  Allemagne  Coffer-hog% 
de  fon  oppofition  à  la  fufibiiité* 
Ce  minéral,  pendant  longtems, 
a  épuifé  les  efforts  des  plus 
favans  Métallurgiftes  ,  fans 

qu'ils 
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qu'ils  ayent  pu  trouver  aucun 
moyen  de  le  mettre  en  fufion 
métallique  5    quoiqu'il  foie 
très  -  abondant  en  cuivre. 
Le  Dodeur  Crammer  en  $ 
parlé  fous  le  nom  de  marcaflî- 
te  vitrée  *,  &  je  dirai  en  paf- 
fant  la  manière  de  parvenir  à 
fondre  cette  marcaflite  5  mé- 
thode vraisemblablement  in- 
connue en  ce  Pays  ,  &  qui 
pourra  être  agréable  aux  JMé- 
tallurgiftes  curieux  i  car  oq 
peut  dire  que  nous  fommes 
reftés  dans  les  ténèbres ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  favant  Do&eur 
Zimmerman  de  Fribourg  nous 

*  Elémens  de  l'art  d'effayer  les  métaux 
par  le  Dotleur  Crammer» 

a 
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^it  éclairés  furies  profonds  myA 
treres  de  la  nature*  Çç  curieux 
gentilhomme  rapporte  qu'il  fia 
cette  découverte  de  la:  maniè- 
re qui  fuit,  H  fe  promenoir  fur 
le  bord  d'une  civière  *  exami- 
nait les  produclians-  de  la  na- 
ture ,  lorfqu'il  trouva  un  mor- 
ceau de  fer  %  dpm  la  rouille 
avoir  attiré  un  peu  de  fable  3,  ce 
qui  en  avoit  fait  une  efpece  de 
concrétion  pierreufe.  Ce  fut 
en  vain  qu'il  employa  la  plus, 
grande  adivité  du  feu  pour  le 
mettre  en  fufion  :  fes  effort  s 
furent  inutiles.  Ce  manque  de 
fuccès  lui  fit  tourner  fes  re- 
cherches d'un  autre  côté  5  &  il 
léfolut  5  s'il  étoit  pofïïble  v  de 

trouve^ 
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trouver  le  contenu  de  cette 
concrétion.  Pour  cet  effet  il  fît 
line  pâte  avec  de  l'eau,  trois 
parties  dé  fable,&  une  partie  de 
diffolution  de  fer  ,  il  mit  le  tout 
dans  un  verre ,  ayant  foin  d'y 
remettre  de  l'eau  de  tems  à  au* 
trej  en  moins  de  fix  mois  il  vit 
cette  compofition  fe  changer  $ 
fans  aucun  autre  fecours ,  en 
concrétion  pierreufe ,  qui  com- 
me la  première  ne  put  être  mi- 
fe  en  fufîon  par  le  feu  5  il  tira 
fes  conféquences  de  cette  ex- 
périence, par  laquelle  il  par- 
vint à  connoîcre  la -nature  de 
la  marcaflite  vitrée ,  &  à  trou- 
ver la  eaufe  pour  laquelle  il 
ii'avoit  pu  réuflir  à  la  mettre  en 

fufion* 
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fufion ,  Il  vit  parfaitement  qiië 
les  parties  réfiftantes  y  qui  fe 
trouvoient  dans  cette  marcaf- 
foe,  dont  la  bafe  étoit  de  cui- 
vre ,  que  les  parties  réfiftantes  |- 
dis-je  3  étoient  une  terreTerru- 
gineufe  >  mêlée  de  fable  & 
de  gravier  5  qui  tant  qu'elles 
étoient  unies  à  la  niarcafîite  i 
empèchoit  fa  fufion  5  mais  cette 
inênte  marcaflîte  y  devenoit 
très-propre  >  dès  que  les  par- 
ties en  étoient  féparées,  con- 
formément à  la  méthode  qu'é- 
xigoient  &  indiqUoient  les  ma- 
tières réfiftantes  ,  ce  qui  ne 
confifte  qu'en  une  manière  par* 
ticuliere  de  les  laver. 
On  a  découvert  que  çè  qu  on 

vient 
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Vient  de  rapporter  de  la  mar- 
caffîte  de  cuivre  >  arrive  très- 
fouvent  auffi  au  fer  3  c'efi  pour- 
quoi  tout  artifte  Métaliurgifte 
qui  travaille  le  métal,  doit  avoir 
grand  foin  de  bien  épurer  le 
minerai  de  tout  fable  ou  gra- 
vier, avant  d'en  entreprendre 
la  fufion  ,  fans  quoi  fon  travail 
ne  feroit  fou  vent  fuivi  d'aucun 
fuccès. 

L'étain  ,  fouvent ,  n'eft  pas 
plus  exempt  de  ces  matières 
que  le  cuivre  &  le  fer:  celt 
pourquoi  les  artiftes  qui  le  tra- 
vaillent doivent  prendre  gar- 
de à  ne  pas  cuire  de  tels  mi-* 
nerais  trop  iong-tems ,  autre- 
ment une  grande  partie  du  mé- 
tal 
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tal  ferôit  perdue,  fe  tfouvant 
hiêlée  de  la  terre  ferrugineu- 
le  y  qui  forme  ces  fortes  de  coii- 
crétiolisquë  le  feu  ne  peutmet- 
tre  en  fufion ,  èc  qui  doivent 
être  ,  comme  je  Pai  dit  }  fépa- 
rées  par  le  lavage  :  mais  il  faut 
fe  bien  aflurer  auparavant,  fi 
le  minerai  d'étain  qu'on  a  à 
travailler  ,  fe  trouve  efFe&ive- 
ment  mêlé  de  cette  matière , 
car  foùvent  il  arrive  qu'on  le 
trouve  pur* 

Le  plomb  même,  fe  trouve 
fouvent  chargé  de  ces  matie- 
res  rébelles  à  la  fufion  ,  &  le 
mauvais  minerai  d'acier  qui  ne 
^quitte  point  l'argent ,  eft  celui 
de  tous  qui  s'en  charge  le  plus, 

ce 
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ce  qui  fait  que  je  regarde  corn, 
me  très-néceflaire  que  tout  an. 
tifte  métallurgifte  s'inftruife  de 
ces  caufes  naturelles  qui  nui- 
fent  à  la  fufion  des  métaux, 
pour  y  remédier  5  &  il  y  a 
d'autant  plus  de  raifon  de  s'a- 
donner à  cette  connoiffance  en 
ce  pays,  que  je  crois  prévoir • 
à  bien  des  indices',  que  les  mi- 
neurs rencontreront  bien- tôt 
de  ces  fortes  de  marcaiïîtes 
dans  leurs  mines. 

Dixiemement  ,  puifque  je 
fuis  entré  dans  le  détail  de  ces 
efpeces  de  marcafîites  &  de  mi- 
néraux, je  ne  puis  remettre  à 
parler  du  travail  d'une  efpece 
de  minérai  de  plomb  ,  qu'on  ne 

I  connoît 

i 
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connoît  pas  encore  en  Galles  , 
&  qu'on  doit  s'attacher  à  y 
connoître  5  c'eft  une  forte  de 
plomb  rouge  qui  paroît  une 
fubftance  argilleufe  rougeâtre, 
&  qui  a  quelque  chofe  de  fa- 
voneux.  *  J'ai  des  indices  très- 
forts  qui  me  font  croire  qu'il 
y  a  quelques  montagnes  dans 
le  North-Galles  qui  en  renfer- 
ment beaucoup*  &  je  crois  que, 
eu  égard  à  l'état  préfent  de  l'art 
minéral ,  &  à  bien  d'autres  rai- 
fons  ,  cette  découverte  feroit 
très-utile ,  &  mériteroit  d'être 
recherchée ,  quand  ce  ne  feroit 
que  pour  employer  tant  de 

*  Elémens  de  Part  d'eflàyçr  les  métaux, 
par  le  fleur  Crammer. 

four- 
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fourneaux  dont  on  ne  fe  fert 
point ,  &  qui  tomberont  bien- 
tôt en  ruines* 

Onzièmement  *  la  parfaite 
connoiflance  des  manufa&ures 
minérales  eft  un  des  talcns  des 
plus  effentiels  à  l'artifte  métal- 
lurgifte ,  pouvant  toits  les  jour* 
trouver  fous  fa  main  différen-  ' 
tes  matières  qu'il  peut  employer 
très-avantageufement  pour  le 
pays  &  les  propriétaires  de  la 
mine:  mais  comme  cette  par- 
tie de  fart  eft  abfolument  igno- 
rée en  ce  pays ,  faute  de  favoir 
employer  ces  matières,  on  les 
néglige  &  on  les  foule  aux  piés 
comme  des  rebuts.  J'en  peux 
donner  quelques  exemples  5 1% 

I  ij  On 
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On  pourrok  tirer  un  très-grand 
profit  des  fleurs  ou  concrétions 
qui  s'attachent  aux  parois  des 
cheminées  des  fourneaux ,  en 
les  réduifant  en  zinc  ,  &  je  fai 
par  expérience,  que  le  zinc 
qu'on  tire  de  ces  fleurs  ,  ou  du 
plomb  &  de  la  pierre  calami- 
naire ,  eft  égal  en  bonté  à  celui 
qu'on  nous  apporte  des  Indes 
Orientales ,  &  de  beaucoup  fu- 
périeur  à  celui  qui  nous  vient 
d'Allemagne,  parce  que  les  Al- 
lemands dépouillent  ces  fleurs 
tant  qu'ils  peuvent  de  l'argent 
qu'elles  renferment  ,  &  que 
d'ailleurs  il  y  a  fort  peu  d'ar- 
gent dans  le  minerai  du  plomb 
qu'ils  travaillent  avec  la  pierre 

cala- 
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calaminaire.  L'argent  eft  une 
des  matières  les  plus  précieu- 
fes  qui  faffent  partie  du  zinc  ; 
&  eu  égard  au  grand  ufage 
qu'on  fait  ici  du  zinc  pour  la 
fou  dure  de  Por  &  des  autres 
métaux  5  il  faut  convenir  que  le 
meilktir  eft  celui  qui  admet  le 
plus  d'argent  dans  fa  compo- 
iltiom  Le  vitriol  nous  offre  un 
fécond  exemple  :  on  met  au 
rebut  dans  le  pays  de-  Galles 
une  multitude  de  foflîles  dont 
on  pourroit  en  tirer  5  &  je  ne 
doute  pas  qu'une  manufa&ure 
de  vitriol  blanc  n'y  eût  le  plus 
grand  fuccès.  Cobolt  nom  four*, 
niroit  encore  de  ces  pierres 
bleues  3  qu'an  trouve  à  chaque 

I  iij  pas 
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pas  dans  fes  mines  de  plomb  : 
mais  les  matières  de  cette  na- 
ture font  fi  communes  en  ce 
pays  qu'il  feroit  trop  long  de 
les  rapporter  ici. 

Douzièmement,  je  pafTerai 
donc  à  la  méthode  qu'em- 
ployent  les  métallurgfftes  fur 
les  minerais  qui  ne  rendent 
aucun  métal  par  la  voie  or^ 
dinaire  de  la  fufion.  Cette  ef- 
pece  de  minérai  pourrok  pro* 
prennent  être  définie,  minérai 
mûri  par  Tentremife  de  cer- 
tains liquides ,  tels  que  les  lef- 
fives  ou  extraits  de  fels  7  la 
chaux  &  autres  ingrédiens  ca- 
pables d'être  diflous  dans  l'eau 
commune,  Il  faut  imbiber  ce 

minérai 


Minéralogie.         ï  3  5 
minerai  de  ces  liqueurs ,  &  le 
faire  rougir  au  feu  avant  que 
de  l'y  plonger  >  ce  qu'il  faut 
répéter  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
propre  à  la  fufion  :  mais  ft  le 
minérai  eft  d'une  telle  nature  y 
c'eft-à-dire  >  cft  chargé  de  tant 
de  parties  volatiles  ,  qu'il  ne 
puiiïe  foûtenir  le  feu  fans  al- 
tération y  il  faut  le  pulvérifer  , 
le  mettre  dans  un  linge ,  & 
verfer  delïiis  la  liqueur  bouil- 
lante au  dernier  degré  de  cha- 
leur 5  ce  qui  doit  être  repété 
jufqu'à  ce  qu'il  devienne  pro- 
pre à  la  fufion.  Par  cette  pra- 
tique on  eft  parvenu  à  tirer 
une  quantité  aiTez  confidérable 
de  métaux  nobles  >  &  autres  % 

I  iiij  de 
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de  ces  fortes  de  minerais  qui 
ne  fembloient  pas  d'abord  defti- 
nés  à  rien  produire.  Mais  avant 
que  de  procéder  à  cette  ma- 
nière de  travailler  ces  miné- 
rais  ,  il  nous  fautaffûrer  quelle 
eft  la  matière  hétérogène  dont 
Ils  participent,&  qui  fait  obfta- 
cle  à  leur  fufion  }  car  ,  par 
çxemple ,  fi  l'acide  &  le  foufre 
y  dominent,  nous  devons  avoir 
recours  aux  alkalis  qui  corri- 
gent l'acide  en  l'abforbant ,  & 
le  foufre  en  le  diflolvant.  Si 
au  contraire  les  minéraux  fe 
trouvent  chargés  de  parties  bi- 
tumineufes  &  réfineufes,  il  faut 
pour  les  difïbudre  recourir  à 
la  chaux ,  à  l'eau  commune, 

Se 
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&  à  l'air  5  &  fi  on  fe  trouve 
dans  le  cas  de  cette  dernière 
méthode,  ceft  un  ouvrage  qui 
demande  du  tems,  parce  que 
l'eau  de  chaux  ,  ou  l'eau  com- 
mune, doit  y  être  verfée  à  dit— 
férens  tems ,  dans  l'intervalle 
defquels  il  faut  expofer  ces 
matières  à  l'air,  autant  de  fois 
que  les  circonftances  l'exigent. 
On  voit  qu'en  fe  fourniffant  des 
machines  néceflaires  à  l'opéra- 
tion ,  on  peut  travailler  à  la 
fois  une  grande  quantité  de  ce 
minerai  i  ce  qui  doit  engager 
les  artiftes  à  ne  pas  dédaigner 
ces  découvertes. 

Cette  dernière  méthode  dont 
je  viens  de  parler ,  a  été  à  la 

vérité 
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vérité  attaquée  par  quelques* 
uns ,  &  tournée  en  ridicule  par 
d'autres.  Plufieurs  de  nos  ar- 
tiftes  la  regardent  comme  inu- 
tile en  métallurgie  ,  &  préten- 
dent que  ces  opérations  ne  font 
d'aucun  fervice  dans  le  travail 
de  ces  minérais  rébelles  à  la 
fufion  :  mais  pour  leur  répon- 
dre ,  je  n'ai  befoin  que  d'en 
appeller  à  l'expérience  qui  eft 
la  vraie  pierre  de  touche  à  la- 
quelle en  ces  fortes  de  cas  on 
doit  s'en  rapporter.  L'opération 
de  l'argent  &  de  la  chaux  fuffira 
pour  faire  voir  évidemment 
leur  méprife.  Prenez  de  la 
chaux  toute  brûlante  au  fortir 
du  fourneau  3  (&  il  faut  que  ce 

foit 
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foit  de  la  chaux  de  pierre  dure  ) 
verfez  de  l'eau  préciféinent  def- 
fus  cette  chaux  ,  pour  en  avoir 
Feau  la  plus  forte  5  fondez  de 
l'argent  pur ,  &  dans  lequel  il 
n'y  ait  aucun  or  5  &  dès  qu'il 
fera  en  fufion  ,  verfez-le  fur 
cette  eau  de  chauxj  après  avoir 
réitéré  trois  ou  quatre  fois  >  ef- 
fayez  l'argent,  vous  y  trouverez 
une  certaine  quantité  d'or  que 
cette  opération  y  a  développé» 
Que  ceux  qui  veulent  difputer 
la  maturation  des  métaux  faf- 
fent  cette  expérience  ,  &  qu'ils 
nous  difent  d'où  eft  venu  cet 
or  qui  fe  retrouve  avec  l'ar- 
gent 5  j'avoue  que  ce  fait  me 
perfuade  plus  que  toute  la  force 
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de  leur  argument.  Peut-être  , 
me  dira-t 'on ,  que  c  efl  à  force 
de  palier  l'argent  au  feu  qu'on 
en  extrait  l'or  :  mais  c'eft  ce 
qui  ne  fe  peut  prouver ,  ni  par 
la  raifon,ni  par  l'expérience, 
car  je  peux  affirmer  que  quelr 
que  fou  vent  qu'on  paflTe  l'ar<? 
gène  au  feu  ,  il  ne  fe  charge 
d'aucun  or,  quoique  le  con- 
traire ait  été  affuré  par  fcîom- 
berg ,  Kenkei,  &:  autres  Au? 
teurs  5  mais  je  confeille.  à  qui 
les  en  croit  de  faire  l'expérien- 
ce, qui  les  aura  bien-tôt  con- 
vaincus, qu'on  ne  peut  jamais 
tirer  d'or  deTargent  pur ,  qiieb 
que  nombre  de  fois  qu'on  en 
répète  la  fufion.  Auffi  puis-jç 

ajGTûrer 
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alïûrer  que  l'expérience  de  l'ar- 
gent &  de  la  chaux  ,  n'eft  pas 
feulement  curieufe,  mais  très- 
profitable  5  &  de  plus ,  qu'elle 
démontre  évidemment  la  vé- 
rité en  queftion» 

Par  tout  ce  que  j'ai  dit , 
Monfieur  ,  vous  voyez  com- 
bien la  fcience  &  1'induftrie 
font  nécelTaires  au  parfait  Mé- 
tallurgifte:  il  doit  y  joindre  une 
patience  inépuifable ,  une  fage 
peffévérance  dans  fes  recher- 
ches, &  un  efprit  jufte  &  péné- 
trant )  qui  ne  fe  hâte  cepen- 
dant pas  de  tirer  légèrement 
des  conféquences  trop  hardies 
de  l'expérience ,  ni  qui  ne  s'ap- 
puie pas  non  plus  avec  trop  de 

confiance 
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confiance  fur  la  théorie.  Tel 
qui  réunira  ces  talents  fera  à 
même  chaque  jour  d'en  acqué- 
rir de  nouveaux,  &  de  faire  les 
plus  grands  progrès  dans  cette 
fcience  fi  utile*  Mais  puifque 
j'ai  parlé  de  la  jufteffe  &  de  la 
pénétration  requife  dans  Far- 
tifte ,  permettez  qu'avant  de  fi- 
nir ,  j'ajoute  un  mot  à  cet  ar- 
ticle* 

La  pénétration  &  la  jujfteffe 
d'efprit,  font  d'autant  plus  ef- 
fentielles  à  Partifte  >  qu'on  fait 
combien  il  lui  importe  d'être 
exad  dans  fes  jugements.  Il 
doit,  comme  je  viens  de  dire  > 
être  également  en  garde  con- 
tre le  trop  de  crédulité  qui  ad-, 

mec 
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met  tout,  ou  la  fiere  préfom- 
ption  qui  n'admet  rien  de  ce 
qui  lui  eft  inconnu.  Souvent 
de  très  r  grandes  découvertes 
ont  été  faites  par  gens  peu  let- 
trés 5  ainfi  il  n'eft  pas  auflî  rai- 
fonnable  qu'on  pourroit  le  croi* 
re  de  fe  mocquer  d'un  pauvre 
alchimifte  demi-  calciné,  qui 
vous  dit  des  chofes ,  qui  au  pre- 
mier coup  d'œil  paflent  toute 
croyance?  comme  ,  par  exem- 
ple ,  qu'il  peut  fondre  le  dia- 
mant ,  ou  qu'il  fait  travailler 
les  foiTiles  les  plus  chargés  de 
foufre  &  de  volatiles  5  car  il 
faut  convenir  qu'il  y  a  de  ces 
artiftes  qui  font  très  -  verfés 
dans  la  connoilJan.ee  des  mi- 
néraux, 
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neraux  ,  de  leurs  propriétés  & 
de  celles  du  feu  j  dont  ils  pofle- 
dent  l'art  au  plus  haut  point.  Il 
eft  fur  que  nous  leurs  fommes 
redevables  des  plus  Belles  dé- 
couvertes &  des  plus  grands  pro- 
grès de  l'art  Métallurgique.  Je 
ne  prétends  pas  dire  cependant, 
qu'on  doive  admettre  ce  qu'ils 
difent  touchant  la  pierre  phi- 
lofophale ,  ni  fe  prêter  avec 
confiance  à  tout  ce  qu'ils  ima- 
ginent de  capable  d'avancer 
l'œuvre  :  mais  nous  pouvons  & 
devons  au  moins  donner  quel- 
que attention  aux  faits  qu'ils 
nous  rapportent  ,  les  pefer 
fcrupuleufement  ,  auffi  bien 
que  la  nature  des  chofes ,  & 

par-là 
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par  -  là  acquérir  .fou  vent  de 
très  -  grandes  lumières  fur  les 
différens  effets  du  feu,  &  fur 
l'art  d'extraire  &  rafiner  les 
métaux ,  qui  ne  peut  être  trop 
cultivé.  Je  dois  convenir  que 
j'ai  trouvé  que  les  alchimiftes 
communément,  étoient  l'efpé- 
ce  d'homme  la  plus  quinteufe 
de  toute  race  humaine:  c'efl:  le 
vice  de  l'efprit  qui  les  a  tou- 
jours fi  défavantageufement 
diftingués  par  leur  opiniâtreté. 
Je  ne  déciderai  pas  fi  on  doit 
l'attribuer  aux  raifons  qu'en  al- 
lègue Ben  -  Johnfon  dans  fa 
Comédie  de  l'Alchimifte  :  mais 
je  crois  qu'une  conduite  un 
peu  plus  coniplaifante  les  ren- 

K  droit 
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droit  fouvent  plus  communicâ* 
tifs  &  plus  fociables.  Ce  qui 
ni  engage  à  donner  cet  avis  & 
à  m'arrêter  à  leur  génie  parti- 
culier 5  n'eft  pas  tant  l'épreuve 
que  j'ai  faite  de  leur  commer- 
ce, que  le  fâcheux  événement 
que  je  vais  rapporter.  Pendant 
que  notre  fameux  Kunkel  de- 
meuroit  à  Drefde ,  il  y  reçut  la 
vifite  d'un  Alchimifte  qui  étoit 
dans  l'état  de  délabrement  le 
plus  complet,  où  un  homme 
puifle  être.  La  manie  de  celui- 
ci  >  étoit  de  fe  refufer  le  pain 
&  les  habits  pour  acheter  du 
charbon.  Il  offrit  à  Kunkel  de 
lui  découvrir  un  fecret  de  très- 
grande  conféquence ,  qui  étoit 

de 
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de  difloudre  For  par  les  alka- 
lis.  Kunkel  qui  étoit  d'un  ca- 
ractère impétueux  ,  le  contre- 
dit impitoyablement,  &infifta 
avec  dédain  fur  rimpoflîbilité 
du  fait ,  fans  daigner  en  venir 
à  l'examen  ni  à  l'épreuve.  Ce 
traitement  piqua  au  vif  l'Ai- 
chimifte  ,  qui  quitta  Kunkel 
tout  furieux,  &  fans  lui  avoir 
découvert  fon  fecret ,  qui  quoi- 
que de  la  dernière  importance 
en  métallurgie  fut  perdu ,  & 
refta  dans  l'oubli  par  la  viva- 
cité &  lobftination  de  Kunkel. 
Il  a  paru  depuis  cependant , 
par  quelques  découvertes  qu'a 
fait  Stahl  que  l'Alchimifte  mé- 
ritoit  bien  qu'on  l'écoûtât.  Je 
K  ij  crois 
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crois  cependant  devoir  avertir 
encore  les  commençants  de  ne 
fe  fier  que  fur  de  bons  garants , 
aux  expériences  de  ces  fortes 
de  gens  5  on  ne  peut  dire  com- 
bien ils  ont  dupé  de  perfonnes, 
par  la  fubtilké  de  leurs  tours 
d'adrefle.  Il  n'y  a  que  l'œil  le 
plus  clair-voyant  &  le  plus  at- 
tentif, qui  puifle  les  prendre 
fur  le  fait.  Je  connois  plufieurs 
de  leurs  rufes,  que  je  me  gar- 
derai bien  de  mettre  au  jour  3, 
y  en  ayant  plufieurs  qui  ne 
font  pas  connues  ,  &  que  je 
craindrois  de  faire  pafler  en 
mains  qui  pourroient  en  abu- 
fer. 

Vous  me  demandez ,  Mon- 

fieur , 
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fieur >  comment  on  pourroit  re« 
medier  promptement  à  l'état  de 
décadence ,  oix  l'art  eft  en  ce 
Pays,  &  je  ne  fouhaiterois  pas 
moins  ardemment  que  vous  de 
pouvoir  en  faifir  le  moyen  : 
mais  quand  je  confidere  com- 
bien eft  imparfait  en  ce  pays 
tout  ce  qui  a  rapport  à  cette 
fcienceije  ne  puis  m'empêcher 
d'appréhender  de  ne  jamais  at- 
teindre le  grand  œuvre  de  la 
reftauratîon  de  l'art.  J'avoue 
que  je  ferois  plus  porté  à  m'en 
tenir  à  dire  Amplement  mon 
avis,  &:  à  employer  mes  efforts 
â  mettre  quelque  pièce  à  un 
ouvrage  (î  délabré  :  cependant 
quand  je  penfe  de  quel  point 
K  iij  font 
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font  parties  dans  leur  origine 
des  choies  que  nous  voyons  au 
plus  haut  degré  5  je  reprends 
l'ouvrage^  cette  idée  me  rend 
affez  de  force  pour  entrer  avec 
vous  dans  le  détail  des  moyens 
que  je  croirois  les  plus  fûrs 
pour  parvenir  à  ce  but.  Il  fe~ 
roit  à  fouhaiter  qu'on  élevât 
dans  la  théorie  de  cette  fcien- 
ce  quelques  jeunes  gens  d'ef- 
pérance.  On  me  dira  que  cet 
expédient  ne  fera  de  quelque 
utilité  quvà  nos  defcendans  > 
&  qu'il  en  faudrait  un  plus 
rapproché  de  l'exigence  pré- 
fente des  circonftances  :  mais 
il  ferait  dur  de  dépofleder  tout- 
d'un  coup  de  la  dire&ion  & 

exploitation 
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exploitation  des  mines  des  gens 
qui  ont  donné  jufqu'ici  la  plus 
grande  partie  de  leur  tems  à  ce 
genre  de  profefîioiii  &  je  crois 
que  rien  ne  feroit  plus  équitable 
dans  les  circonftances  préfen- 
tes  ,  que  de  favorifer  &  établir 
infenfiblement  les  méthodes 
qui  paroîtroient  les  plus  avan-' 
tageufes  à  la  nation  &  aux  pro- 
priétaires ,  &  que  dirigeraient 
ces  jeunes  gens  qui  les  auroient 
prifes  dans  les  élémens  de  l'art. 

L'intérêt  étant  le  plus  puif- 
fant  moteur  des  hommes  ,  je 
croirais  aufll  que  les  vues  des 
propriétaires  feraient  mieux  fé- 
condées s'ils  promettoient  aux 
artiftes  fondeurs  un  gain  pro- 
K  ijij  por- 
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portionné  aux  découvertes  uti- 
les qu'ils  pourroient  faire  de 
tems  à  autre  :  mais  comme  011 
11e  peut  parvenir  à  ces  décou- 
vertes que  par  les  moyens  qui 
leur  font  propres,  il  faudrok 
néceflairement  élever  proche 
les  mines  de  petits  laboratoires* 
qui  ferviroient  à  efTayer  le  mi- 
nérai  en  petite  quantité >  &  qui 
fans  de  grands  frais  pourroient 
contribuer  à  des  découvertes 
très-avantageufes.  Mais  comme 
ces  artiftes  travaillèrent  in- 
fru&ueufement,  s'ils  n'étoient 
éclairés  des  principes  théori- 
ques de  Part ,  je  voudrois  qu'ils 
eulfent  fouvent  fous  les  veux 
les  livres  fuivans  ;  la  dernière 

édition 
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édition  de  la  Chymie  de  Boer- 
haave ,  avec  les  notes  du  fleur 
Shaw  y  la  Chymie  du  Docteur 
Stahl ,  traduite  par  Shaw  ,  SC 
les  Elémens  de  l'EfTai  par  le 
Dodeur  Crammer.  Quand  je 
dis  qu'il  faudrait  qu'ils  euffent 
ces  livres  fous  les  yeux,  j'en- 
tends qu'il  faudrait  en  les  li- 
fant  &  les  méditant  faire  les 
expériences  ,  &  fuivre  toutes 
les  opérations  qui  s'y  trouvent  5 
car  la  lecture  fans  l'expérience 
ne  donne  point  une  intelligen- 
ce fuffifamment  profonde  de 
ces  livres.  Je  fuis  perfuadé  que 
ce  fecoursles  mettroit  bien-tôt 
en  état  de  faire  quelque  pro- 
grès, &  d'entendre  &  profiter 

de 
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de  tout  ce  qui  pourroit  paroi- 
tre  par  la  fuite  de  plus  favant 
dans  ce  genre  d'ouvrage.  Je 
fuis  ,  Mon  fie  ur  ,  &c. 

Flintshirey  23  Octobre  1749° 

LETTRE  III. 

Sur  la  manière  de  réduire  en 
fyfleme  raifonné  la  Minéralogie 
&  la  Métallurgie  pratique  y 
avec  quelques  ob fer vat tons  fur 
les  difficultés  de  cette  entre- 
prife. 

M 

Onsïeur, 

Je  penfois  que  mes  deux  der- 
nières Lettres  fur  l'art  minéral 
auroient  fatisfait  votre  curiofité 


\ 
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à  cet  égard  :  mais  je  vois  qu  elles 
n'ont  fait  que  l'exciter  davan- 
tage, auffi-bien  que  votre  zele 
pour  le  bien  public.  Vous  me 
demandez  à  préfent  par  quels 
moyens  on  pourroit  réduire  en 
fyftème  raifonné  Fart  minéral, 
Je  vous  ai  témoigné  précédera- 
mentcombienj*étoispeu  porté  a 
dire  ce  que  j'en  penfois,de  peur 
de  perdre  mon  rems ,  8c  de  ne 
réuffir  qu'à  donner  de  l'ombra- 
ge à  bien  des  gens  :  mais  d'un 
autre  côté,  je  regarderois  com- 
me une  ingratitude  de  vous 
refufer,  fur -tout  me  fentant 
moi-même  d'un  autre  côté  foi- 
licité  à  cette  entreprife  par  les 
mêmes  motifs  qui  vous  enga- 
gent 
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gent  à  l'exiger  de  moi.  Qui 
poiHToit  en  effet  voir  fans  re- 
gret les  richefles  d'un  pays  de- 
vaffcées ,  &  fes  productions  né- 
gligées? &  qui  pourroit  ne  pas 
fe  croire  comptable  envers  le 
bien  public  de  tout  ce  qu'on 
peut  imaginer  pour  arrêter  un 
pareil  défordre.  Les  inconvé- 
niens  du  filence  en  pareille  cir- 
conftance5l'emportent  de  beau- 
coup fur  les  motifs  qui  me  por- 
teroient  aie  garder  :  voici  donc 
par  quel  chemin  je  croirois 
qu'on  pourroit  parvenir  à  ré- 
duire l'art  minéral  en  fyftème 
raifonné. 

Toute  feience  doit  porter  fur 
des  principes  clairs  &  certains, 

U 
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&n'eft  elle-même  qu'une  fuite, 
un  arrangement  lié  de  vérités 
reconnues ,  &  de  faits  avérés. 
De  ces  vérités  connues  &  incon- 
testables naiflent  des  confé- 
quences  qui  en  produifent 
d'autres ,  &  ainfi  de  fuite  j  la 
dernière  fe  trouvant  toujours 
réfulterde  la  précédente.  Mais 
fi  ces  prémices  >  ces  principes^ 
ou  du  moins  ce  qui  effc  donné 
pour  tel  ,  vient  à  être  faux,  ou 
que  ces  conféquences  ne  foienç 
pas  tirées  jufte  ,  une  fcience 
n'eft  plus  qu'un  cahos  d'incer- 
titude ôc  d'erreur.  Véritable- 
ment le  charlatan  peut  cacher 
fon  ignorance,  fous  quelque 
ombre  ou  apparence  de  raifon* 

nement  ; 
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iiement  :  mais  ce  n'eft  en  effet 
qu'une  ombre  5  &  quand  on  en 
viendra  àlexamen^on  trouvera 
fes  maximes  fauffes  y  fa  théorie 
imaginaire ,  &  fa  pratique  im- 
poffible  5  il  fera  aifé  de  voir 
qu'il  n'eft  point  ferme  fur  les 
principes  fondamentaux,  qu'il 
ne  s'eft  jamais  appliqué  à  les 
connoîcre  ni  piqué  de  les  fui- 
vre  y  qu'il  a  fait  enfin  fon  mé- 
tier en  aveugle,  fans  règle  ni 
ordre.  Qui  croiroit  que  ces 
fortes  de  gens  pourroient  trou- 
ver encore  des  partifans  d'une 
pareille  méthode:  &  cependant 
nous  ne  les  voyons  que  trop 
encouragés  à  la  maintenir  par 
quelques-uns  de  nos  modernes 

& 
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&  fuperficiels  Phyficiens  ,  qui 
au  lieu  d'un  fyftème  raifonné 
&  lié  fe  perdent  en  raifonné- 
mens  vagues  &  découfus  i  & 
qui  à  l'abri  d'un  peu  d'élo- 
cution  &  de  beaucoup  d'affû- 
rance  prétendent  plier  le  refte 
des  hommes  à  leurs  opinions. 
Et  de-là  vient  la  difficulté  d'é- 
tablir une  bonne  théorie  &une 
pratique  exa&e  i  de-là  vient 
encore  le  peu  de  fruit  qu'on 
tire  des  expériences  :  car  quoi- 
que tous  les  jours  ces  fortes  de 
gens  faflent  des  opérations,  ils 
n'en  connoiflent  pas  mieux  les 
vraies  caufes,  &  ils  s'oppofent 
à  rétabliflement  d'une  fcience 
plus  régulière  qui  pourroit  les 

leur 
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leur  faire  connoître  5  parce 
qu'ils  Tentent  bien  qu'elle  leur 
feroit  contraire  ,  quoique  fans 
cette  clé  ils  ne  puiflent  ren- 
dre raifon  de  rien  ,  foit  que 
leur  travail  réuffiflTe  ou  non  5 
mais  tel  eft  leur  aveuglement 
êcleur  peu  d'application  à  ap- 
profondir l'art.  Au  lieu  que, 
fi  on  pouvoit  parvenir  une  fois 
à  en  mettre  en  ordre  les  règles, 
&c  à  les  faire  connoître  5  les 
propriétaires  des  mines  feroient 
les  premiers  à  rejetter  &  prof- 
crire  l'efprit  de  charlatanerie 
fi  fort  en  vogue  aujourd'hui  5 
&  alors  ,  fans  doute  ,  ils  re- 
viendroient  de  leur  erreur,  & 
prendroient  plus  de  confiance 

dans 
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dans  une  pratique  plus  régu- 
lière ,  &  des  opérations  plus 
raifonnées. 

Le  charlatan  a  coutume  de 
fe  tenir  à  couvert  fous  quelques 
vérités  ifôiéès  &  détournées: 
difficilement  du  moins  met-il 
en  avant  les  connoiffances  qu'il 
pojGTede  5  plus  rarement  encore 
découvre-t-il  fes  principes,  & 
quand  il  veut  bien  en  recon- 
noxtre,  ils  fe  réduifent  volon- 
tiers à  quelque  notion  ftériie  > 
ou  à  quelque  citation  fous- 
lignée,  &  c'eft  avec  ces  con-> 
noiflancésprécairesjun  difeours 
avantageux  &  des  promettes 
brillantes  ,  que  ces  fortes  de 
gens  gagnent  la  confiance  des 

L  impru- 
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imprudens ,  des  ignorans ,  des 
crédules  &  des  avares  i  ceft 
avec  ces  talens ,  dis-je  ,  qu'ils 
fe  fontpafler  pour  Maîtres  dans 
la  partie  pratique  de  l'art,  & 
il  n'eft  pas  fi  aifé  de  pouvoir 
les  démafquer.  Car  ne  mettant 
jamais  en  avant  aucun  fyftème 
lié  ,  ils  fe  tiennent  toujours 
hors  de  portée  de  l'examen ,  & 
la  preuve  eft  toujours  remife  à 
l'événement.  Tel  eft  le  carac- 
tère de  la  plupart  des  hommes, 
qu'ils  fe  laiflent  féduire  par  ces 
efpérances  brillantes,  &  s'en- 
gagent dans  des  ouvrages  &  des 
dépenfes  confidérables  fans  un 
examen  fuffifant.  De-là  tant  dé 
faillies  entreprifes,  &  tant  d'où* 

vrages 
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yragës  commencés  ,  gâtés  & 
abandonnés ,  qui  du  moins  fe- 
roient  reftés  entiers  jufqu  a  ce 
qu'il  fe  fut  préfenté  des  artiftes 
plus  capables  de  les  travailler 
avec  avantage. 

Avec  un  peu  plus  d'attention 
&  de  foin  ces  abus  euflent  été 
prévenus  :  on  auroit  trouvé  & 
fuivi  de  meilleures  méthodes  y 
on  eût  formé  &  employé  des 
gens  plus  verfés  dans  cet  art, 
&  qui  feroient  plus  en  état  au- 
jourd'hui de  le  réduire  enfyftè- 
me  raifonné ,  comme  toutes  les 
autres  fciences.  Et  pour  en  re- 
venir à  ce  point,  ce  n'efi  pas 
une  théorie  hypothétique&pu- 
rement  fpéculative  que  j'ai  en 

L  ij  vue 
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vue  &  que  je  fouhaiterois  éta-*r 
blir,  mais  une  théorie  fondée 
fur  des  axiomes  inconteftables 
&  aflez  naturellement  liés  par 
leur  rapport  ,  pour  être  rangés 
dans  un  ordre  méthodique ,  & 
de  manière,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  que  Fun  fuive  de  l'autre, 
que  le  tout  foit  appuyé  fur  Fex- 
périence ,  &  expofé  fi  claire-  : 
ment  ,  qu'il  n'y  ait  perfonne 
d'un  efprit  jufte  qui  ne  le  con- 
çoive 5  car  il  faut  remarquer 
que  cet  ouvrage  doit  être  pro- 
portionné aux  connoiffances  or_ 
dinaires  d'un  ârtifte,  fans  quoi 
Fentreprife  feroit  nulle,&  refte- 
roit  auflî  loin  de  fa  perfe&ion 
qu'elle  Feft  à  préfent. 

On 
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On  conclurra  peut-être  de  ce 
que  j'ai  avancé ,  qu'avant  que 
de  donner  de  l'emploi  à  un  ar- 
tifte  foit  mineur  foit  fondeur , 
je  voudrois  qu'il  pofledât  par- 
faitement les  différentes  con- 
noiifances  que  j'ai  indiquées  : 
mais  mon  idée  n'eft  point  de 
donner  une  méthode  qui  le  fur* 
chargeât  fi  déraifonnablementj 
'&  vous  concevez  aifémeno, 
Monfieur ,  que  j'exclus  de  ces 
élémens  tout  ce  qui  pourroit  y 
entrer  de  fpéculatif  8c  d'abftrait, 
que  je  prétends  les  réduire  à  un 
fyftème  fimpie ,  mais  lié>  précis, 
&  dépouillé  de  toute  hypothefe 
inutile  ou  douteufe  5  &  qu'ainli 
U  ne  peut  y  être  queftion  de 
L  iij      rien  . 
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rien ,  dont  un  homme  ne  puiffc 
venir  à  bout  aifément.  Pour  fa- 
ciliter l'intelligence  de  cet  ou- 
vrage ,  je  voudrois  qu'on  di- 
visât cette  fcience  en  deux  par- 
ties ,  que  j'ai  déjà  indiquées  au- 
tant que  j'ai  pû ,  pour  l'utilité 
de  ceux  qui  s'y  voudroient 
adonner  j  &  je  crois  pouvoir 
dire  que  quiconque  s'y  appli- 
queroit  avec  zele  &  perfévé- 
rance,  loin  d'y  trouver  des  dif- 
ficultés infurmontables,  les  ver- 
roit  bien-tôt  s'évanouir  à  me- 
fure  qu'il  avanceroit  dans  une 
étude  qui  lui  feroit  auffi  agréa- 
ble, que  fon  entreprife  lui  pour- 
roit  devenir  avantageufe. 
Pour  conduire  avec  fuccès 

foit 
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(bit  les  mines  foit  les  fonderies* 
il  n'y  a  pas  de  méthode  qui 
paroifte  meilleure  que  celle  qui 
eft  établie  en  Suéde.  Ils  ont 
en  ce  pays  une  Chambre  des 
Mines,  comme  nous  avons  en 
Angleterre  une  Chambre  du 
Commerce  j  &  ce  font  les  Menv 
bres  de  cette  Chambre  qui  ré- 
girent tout  ce  qui  eft  du  reflort 
minéral*  Chaque  principale 
partie  de  l'art  eft  adminiftrée 
dans  les  règles  les  plus  exa&es> 
&  avec  les  foins  les  plus  détail- 
lés. Ils  ont  deux  perfonnes,fous 
la  dire&ion  defquelles  font 
toutes  les  machines  néceiïaires 
pour  tout  ouvrage  minéral  :  ces 
deux  perfonnes  ont  fous  eux 
L  iii)  d'ha- 
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d'habiles  Méchaniciens ,  dcfki- 
nés  uniquement  à  perfection- 
ner ce  genre.  Quant  aux  dé- 
couvertes des  mines ,  les  Com* 
miflfaires,  membres  de  la  Cham- 
bre, entretiennent  dans  chaque 
Province  des  ouvriers,  dont  les 
fondions  font  de  fouiller  les 
terres ,  d'examiner  les  mon- 
tagnes &:  toutes  les  efpeces  de 
minéraux,  minerais,  veines  & 
lits  de  foffiles  qui  s'y  rencon- 
trent 5  &  quelque  découverte 
qu'ils  faflent,  ils  "font  tenus  d'en 
donner  avis  fur  le  champ  aux 
CommiiTaires  de  la  Chambre  > 
qui  ,  s'ils  le  jugent  avanta- 
geux,expédient  des  ordres  pour 
y  envoyer  des  mineurs  5  &  ainfî 

des 
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des  autres  branches  de  cette 
fcience  >  dans  l'adminiftration 
defquelles  on  reconnoît  toû-» 
jours  le  même  efprit.  Quand 
en  viendrons-nous  à  adopter 
une  auffi  fage  adminiftration, 
&  quelle  perfonne  en  place 
voudra  l'appuyer  ?  c  cft  ce  que 
j'avoue  que  je  fuis  fort  éloigné 
de  pouvoir  dire  :  mais  ce  que 
je  puis  affûrer ,  c'eft  que  rien 
ne  pourroit  autant  contribuer 
à  PagrandifTement  de  cet  Etat5 
que  la  réuffite  d'un  pareil  pro- 
jet. 

Mais  pour  faciliter  &  avan- 
cer la  perfe&ion  de  cette  fcien- 
ce ,  en  mettre  en  ordre  les 
principes >  pour  faire  enfin  un 

corps 
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corps  d'ouvrage  complet  de  Part 
minéral  >  je  croirois  la  méthode 
fuivante  la  meilleure. 

Premièrement  >  il  faudroit 
commencer  par  Phiftoire  de  la 
Minéralogie  &  de  la  Métallur- 
gie, à  prendre  ces  fcienees  de* 
puis  les  premiers  tems  jufqu'au» 
jourd'hui  y  remarquer  leurs  dif- 
férens  périodes  de  perfe&ion 
&  de  décadence ,  &  rapporter 
chez  quels  Peuples  &dans  quels 
fiecies  Part  auroit  fubi  ces dif- 
férens  changemens. 

Secondement,  à  Phiftoire  de 
Fart  fuccéderoit  fa  théorie  ,  iî 
faudroit  rapporter  dans  Tordre 
qui  leur  eft  propre ,  les  indices 
les  plus  fur  s  que  nous  fournit 

fexpé- 
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l'expérience ,  démêler  ceux  qui 
font  certains  d'avec  ceux  qui 
ne  le  font  pas  >  rapporter  les 
raifons  de  préférence  ,  ranger 
fous  une  claffe  les  douteux,  &C 
fous  une  autre  ceux  qui  font 
unanimement  reconnus  pour 
certains  ,  faire  fentir  combien 
ceux-ci  font  liés  &  dépendent 
les  uns  des  autres  ,  avoir  foin 
que  le  tout  foit  f*  clairement 
énoncé  &  fi  évidemment  dé- 
montré,  qu'il  puiiïe,  quoique 
fondé  fur  un  fyftème  de  phi- 
lofophie  naturelle ,  être  à  la, 
portée  des  moindres  génies,  8c 
fur-tout  avoir  une  attention 
particulière  à  ne  rien  avancer 
qui  ne  s'accorde  évidemment 

avec 
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avec  les  premiers  principes. 

Troifiemement ,  il  faudroit 
pafler  au  détail  des  branches 
de  la  partie  méchanique  dé 
l'art  minéral ,  ou  des  différen- 
tes manières  de  travailler  fous 
terre  ,  rapporter  les  diverfes 
méthodes  des  différensPeuples* 
car  il  iren  eft  point  dont  nous 
ne  puiffions.  enrichir  celle  de  no- 
tre pays.  Ceft  pourquoi  il  fau- 
droit indifpenfablement  dans 
cet  ouvrage  des  planches  qui 
jepréfentafTent  les  différens  ou- 
tils &  tout  Tattelier  foûterrain. 
.  Quatrièmement ,  il  faudroit 
aufli  deffiner  exa&ement  toutes 
les  machines  qui  appartiennent 
aux  mines  >  Se  c'eft  principale- 
ment 
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ment  dans  cette  partie  qu'il  ne 
nous  faudroit  pas  rougir  d'em- 
prunter de  l'étranger*  nous  en 
trouverions  quantité  de  celles 
qu'ont  inventé  les  Suédois  >  qu\ 
mériteroient  notre  attention  : 
mais  il  y  en  a  une  entr  autres 
qui ,  à  mon  avis ,  paffe  tout  ce 
que  j'ai  jamais  vu  des  autres 
Nations ,  &  qui  fans  le  fecours 
des  cordes  répond  à  la  fin  pour 
laquelle  elle  a  été  imaginée 
d'une  façon  furprenante ,  corn, 
me  on  le  peut  voir  dans  le 
Regnum  fubterraneum  de  Mr. 
Swedemborgius.  * 
Cinquièmement,  viendroient 

*  Svvedembergii  opéra  metallica  de  cu- 
pro  &  ferro. 

les 
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les  différences  des  veines  mi- 
nérales d  un  pays ,  d'avec  celles 
d'un  autre  pays  5  &  pour  fe  bor- 
ner ici  à  une  différence  géné- 
rale dans  les  continents  ,  par 
exemple ,  les  veines  minérales 
font  difpofées  en  longues  chaî- 
nes, ce  qui  fait  que  pour  l'or- 
dinaire elles  s'étendent  aufli 
loin  que  leur  permet  la  conti- 
nuité des  montagnes,  &  ne  font 
point  coupées  par  des  maffes 
de  corps  étrangers,  ce  qui  fait 
que  pour  l'ordinaire  elles  vont 
affez  droit:  dans  les  ifles,au  con- 
traire ,  on  voit  rarement  les 
veines  minérales  aller  en  droite 
ligne  ,  fouvent  elles  font  inter- 
rompues par  des  rochers ,  ôc 

très- 
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très-rarement  les  voit-on  s'é- 
tendre loin  :  enfin,  à  peine  leur 
trouve-t'on  quelque  chofe  de 
Semblable  avec  celles  du  con- 
tinent ,  fi  ce  n'eft  les  lits  fur 
lefquels  elles  repofent,  quife 
trouvent  par-tout  les  mêmes. 
Cette  même  irrégularité,  ces 
mêmes  différences  s'étendent 
ici  à  chaque  montagne  ,  dont 
les  mines  varient  félon  les  dif- 
férentes Provinces  d'Angleter- 
re où  elles  font  fituées  5  le  mi- 
néral fe  trouvant  dans  la  plu- 
part ,  plus  ou  moins  doux ,  ou 
plus  ou  moins  dur  5  &  ces  dif- 
férences doivent  être  fcrùpu- 
leufement  remarquées,car  elles 
demandent  différentes  métho- 
des 
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des  d'examen  &  de  travail ,  5c 
à  cet  égard  nous  ne  pouvons 
emprunter  de  nos  voifins  au-*- 
cune  lumière  j  la  copie  devant 
être  faite  d'après  l'original. 
Ceft  pourquoi  ,  fi  quelqu'Àu- 
teur  vouloit  donner  une  mé- 
thode particulière  de  travail- 
ler dans  un  pays ,  s'il  vouloit 
que  fon  entreprife  fût  de  quel* 
qu'utilité  à  ceux  qui  l'habi- 
tent ,  il  faudroit  qu'il  commen- 
çât par  vifiter&  examiner  foi* 
gneufement  la  montagne  mi- 
nérale ,  pour  fe  mettre  en  état 
de  dreflTer  correctement  fa  Géo- 
graphie foûterraine ,  fans  quoi 
comment  peut-on  concevoir 
qu'il  pût  faire  une  Carte  qui 

eût 

I 
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feût  quelqu'exa&itude  :  com* 
ment  pourroit-il  traiter  la  par- 
tie du  travail ,  diftinguer  les  in* 
dicesqui  promettent,  d'avec  les 
atitresi  connoître  &  faire  con- 
noître aux  autres  la  fuffifance 
bu  rinfuffifancc  du  produit 
d'un  ouvrage  j  &  fixer  enfin 
la  méthode  de  travail  qui  fe- 
roit  la  plus  àvantageufe  ?  Et 
cependant  tous  ces  difFérens 
points  font  également  efTen-v 
tiels  i  &  ce  font  les  régies  que 
doit  fe  prefcrire  tour  Ecrivain 
qui  voudra  rendre  fon  travail 
utile  à  fa  Nation  ,  fervir  les 
propriétaires ,  &  inftruire  les 
ignorans.  Enfin  >  il  doit  fuivrc 
l'exemple  de  l'arpenteur  exaéfc, 

M  qui 
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qui  n'embrafle  pas  feulement^ 
dans  fes  mefures  ies  terrains 
fertiles  &  cultivés,  mais  qui  y 
comprend  auflî  les  fables  dan* 
gereux  &  les  rochers  ï  ainfi  le 
Géographe  foute rrain  ne  doit 
pas  moins  décrire  les  coteaux 
ftériles ,  que  les  montagnes  fé- 
condes &  riches  en  minéral* 
l'une  &  Fautre  defcription  con* 
tribuant  également  à  notre . 
ïnftru&iom- 

Sixièmement,  étant  parvenit 
à  la  partie  métallurgique  ,  ii 
fàudroit  donner  une  hifloire 
générale  des  productions  qui 
fe  trouvent  dans  les  entrailles 
de  la  terre ,  &  une  defcription 
des  différentes  efpeces  de  mi- , 

néraux 
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héraux  &  minerais ,  non-feule# 
ment  avec  les  différentes  pro<- 
priétés  qui  diftinguent  eflentiel* 
lement  une  efpece  de  l'autre  j 
niais  aufîî  détailler  la  diverlité 
qui  fe  trouve  dans  ces  mêmes 
efpeces ,  félon  les  diverfes  pià* 
portions  de  mélange,  &  les  dif* 
férens  degrés  auxquels  les  a 
porté  la  nature  j  il  faudroic 
rapporter  les  marques  cara&e- 
riftiqueâ  ,  &  par  lefquelles  on 
les  diftingûe  chacun  >  marque^ 
comment  &  en  quels  lieux  on 
les  trouve  communément  *quel. 
les  apparences  ils?  donnent 
quand  ils  font  analifés>de  quels 
principes  ils  font  compofés ,  dé 
quels  corps  mixtes  ils  fe  trou-* 
M  ij  vens 
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vent  adultérés,  quelle  compb-l 
lîtion  ou  matière  convient  le 
mieux  pour  en  féparer  la  ma- 
tière hétérogène.  Enfin  il  fau- 
droit  dire  de  quelle  manière 
ces  difFérens  minéraux  veulent 
être  traités  ,  &  quelles  décou- 
vertes ont  été  faites  à  cet  égard 
dans  les  difFérens  fîecles  j  il 
faudroit  y  joindre  auffî  des 
plans  exa&s  des  fourneaux, 
non-feulement  de  ceux  dont 
on  fe  fert ,  mais  de  tous  ceux 
qui  ont  été  en  ufage,  foit  ici  g 
foit  dans  les  Pays  étrangers 
afin  que  Ton  pût  choifirles  plus 
convenables,  félon  l'exigence 
des  cas  5  &  enfin  il  faudroit 
marquer  leur  utilité  &  leurs  dé- 
fauts, 
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faut!*  leurs  avantages  &  leurs 
inconvéniens ,  afin  que  Partifte 
pût  y  remédier ,  félon  qu'il  en 
pourroit  trouver  l'oçcafion  & 
les  moyens. 

Septièmement ,  il  faudroit 
un  artifte  féparé  pour  les  mines 
&  manufa&ures  de  zinc,  d'ar- 
fenic ,  de  pierres  bleues ,  &  de 
celles  autres  matières  de  débit  : 
il  faudroit  faire  connoxtre  ce 
dont  ils  font  compofés  j  com- 
ment ils  font  produits,  de  quelle 
manière  on  les  extrait  d'avec 
les  autres  minéraux,  dans  les 
Pays  étrangers  >  comment  on 
opère  à  cet  effet,  même  par  la 
voie  ordinaire  de  la  fufîon. 
Cet  objet  feroit  très-important 
M  iij  podï 
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pour  le  commerce  &  les  manuv 
faétures  j  car  on  trouve  de  ces 
fortes  de  minéraux  en  grande 
abondance  dans  plufîeurs  par- 
ties de  ce  Royaume  :  mais  com- 
me je  l'ai  dit  plus  hauç,  on  les 
laifïe  au  rebut  &  on  les  néglige. 

Huitièmement ,  il  faudroit 
terminer  l'ouvrage  par  toutes, 
les  inftru&ions  néceflTaires  fur 
l?art  d'effayer  les  métaux  en  pe« 
tite  quantité  j  &  il  ne  faudroit 
fur-tout  rien  omettre  de  ce  qui 
pourroit  y  avoir  rapport ,  ce 
point  étant  de  la  plus  grande 
importance,  Plufîeurs  chofes 
que  fai  rapportées  précédem- 
ment pourraient  trouver  ici 
leur  place  i  mais  je  ne  les  rap^ 

pellerai 
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Relierai  point  ,  préfumant  bien 
quelles  fe  préfenteroient  natu- 
rellement à  un  Auteur  digne 
de  fou  entreprise,  &  capable 
d'un  Traité  complet  fur  les  mi- 
lles &  les  fonderies. 

Si  ceTraitéjfait  fur  un  pareil 
plan  ,  établi  fur  une  auflî  ferme 
théorie  ,  &  appuyé  par  les  ex- 
périences, peut-être  exécuté  5 
c'eft  alors  qu'on  peut  bien  rai- 
fonnablement  s'attendre  à  voir 
l'art  minéral  fe  relever,  &  tel- 
lement flçurir  en  ce  Royaume y 
que  nous  paierions  bien-tôt 
tous  ceux  qui  y  ont  jamais  faic 
les  plus  grands  progrès.  Vous 
êtes  trop  bon  patriote  pour  ne 
pas  travailler  vivement  à  faire 
■j\  M  iiij  réufîîr 
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rétiflir  tout  ce  qui  peut  contrit 
buer  à  l'avantage  de  votre  Na- 
tion j  &  c'eft  ce  qui  m'engage  à 
vous  prévenir  fur  quelques  dif- 
ficultés qu'on  doit  néceffaire- 
ment  s'attendre  à  rencontrer 
dans  l'exécution  du  projet  que 
vous  m'avez  demandé  ,  &  que 
j'ai  tâché  de  vous  donner  tel 
que  je  le  conçois. 

i°.  Suppofé  qu'on  eût  troiH 
vé  quelqu'un  capable  de  ceft 
ouvrage ,  fera-t'il  en  état  aufli 
d'en  fupporter  la  dépenfe  ?  S'il 
areft  pas  en  état  >qui  efbce  qui 
en  fera  les  frais  ?  il  n'y  a  per- 
sonne qui  puiffe  y  mettre  moins 
de  trois  ou  quatre  ans  ,  encore 
jfaudra-t'il  qu'il  y  employé  tou|t 

foi} 
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fon  tems ,  &  on  fent  combien 
la  partie  de  l'examen  des  diffé- 
rens  terrains  fera  rebutante  & 
coûteufe. 

20.  Quoique  le  Gouverne- 
ment ou  le  Parlement  favori- 
sât Tentreprife ,  il  ne  fera  pas  fi 
aifé  encore  de  la  mettre  en  exé- 
cution j  parce  que  les  mines  de 
plomb  ,  d'étain  ,  de  cuivre  & 
de  fer  font  autant  de  fonds  qui 
appartiennent  à  difFérens  Parti- 
culiers ,  &  que  ce  fera  encore 
une  affaire  d'amener  ces  difFé- 
rens propriétaires  à  vouloir  bien 
concourir  avec  le  privilège 
qu'on  pourra  obtenir  du  pou- 
voir légiflatif. 

3P.  On  ne  peut  que  difficile- 
ment 
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snent  s'attendre  que  les  proprié^ 
tajres  fayorifent  cette  entre- 
prifej  leurs  intérêts  font  fi  va- 
riés félon  leurs  différentes  ficua* 
lions ,  qu'il  faudra  très-long^ 
tems  pour  en  rafïembler  un 
nombre  fuffifant  qui  conçou-* 
rent  unanimement  aux  mêmes 
vues. 

4°.  En  fuppofant  qu*il  fe  for^- 
mât  une  Compagnie,  &  que 
quelques  hommes  animés  de 
l'amour  du  bien  public  foufcrr 
viffent  :  comment  obtenir 
grément  d'examiner  &  fouiller 
des  terres  qui  appartiennent  à 
difFérens  particuliers.  Quand 
quelques-uns  y  confentiroient , 
il  fuffiroiç  que  d'autres  sY°p^ 

pofaflent  % 
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■pofàflent,  il  n'en  réfultêroit  pas 
moins  un  obftacle  au  bien  gé- 
néral. 

5°.  L'ouvrage  fuppofé  fait  $ 
il  ne  feroit  pas  facile  encore 
de  trouver  un  Imprimeur  qui 
voulût  le  mettre  au  jour ,  on  ne 
pourroit  gueres  le  renfermer 
dans  un  moindre  efpace  que 
quatre  volumes  in-folio  ,  qui  * 
avec  les  planches  nécelTaires  * 
pourroient  contenir  environ 
deux  cens  cinquante  feuilles, 
Et  véritablement  quand  il  fe- 
roit imprimé  ,  comment  le  Li- 
braire pourroit -il  le  vendre 
avec  quelque  profit ,  y  ayant  fî 
peu  d'artiftes  capables  de  tra- 
vailler fur  un  tel  plan  ? 

6°.  Enfin 
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6°.  Enfin,  quand  tous  ces 
obftacles  feroient  levés ,  ou 
prendre  cet  homme  que  nous 
avons  fuppofé  capable  d'une 
telle  entreprife  ?  Qui  eft-ce  qui 
pourra  juger  s'il  a  tes  qualités 
requifes.  Et  s'il  ne  les  a  pas ,  6c 
qu'il  manque  de  tatens ,  d'at- 
tention ou  de  fidélité  5  quel  dé- 
fagrément  fera-ce  pour  ceux 
qui  fe  feront  intérefïés  dans 
l'entreprife,  &  pour  ceux  me-* 
mes  qui  n'y  prendront  d*inté^ 
rêt  que  celui  du  bien  de  là 
patrie  > 

7°.  S'il  fe  trouvoit  un  hom- 
me qui  eût  les  talens  &  la 
bonne  volonté  de  fe  charger  de 
cet  ouvrage  ,  &  qui  pour  en 

venir 
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venir  à  bout  renonçât  à  toutes 
fes  autres  occupations  :  quelle 
récompenfe  pourroit-on  lui 
offrir  ?  Je  penfe  que  lorfqu'il 
mettroit  fon  ouvrage  au  jour  i 
on  ne  pourroit  lui  donner 
moins  qu'une  penfion  pour  fa 
vie. 

Une  chofe  que  je  regarde- 
rois  encore  ,  comme  de  la  plus 
grande  utilité  >  &  qui  je  crois 
feroit  là  plus  capable  de  porter 
Fart  à  fa  perfe&ion ,  feroit  de 
donner  à  l'Auteur  cinq  ou  fix 
jeunes  élevés,  qui  en  lui  dé- 
groflifTant  l'ouvrage  devien- 
draient eux-mêmes  un  jour 
Maîtres  paffés  dans  l'art. 

Quand  il  pourroit  y  avoir 

encore 
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encore  quelques  autres  diiïicufc 
tés  qui  ne  fe  feroient  pas  préfen- 
tées  à  moi  >  je  n'en  fouhai- 
terois  pas  moins  ardemment 
l'exécution  d'un  projet,  qui  ne 
peut  qu'enrichir  un  Pays  dont 
jeme regarde  âùjourd'hui  com^ 
me  citoyen  i  car  quoique  les 
veines  des  môntagnes  de  nos 
Mes  ne  foient  pas  aufîi  éten- 
dues que  celles  du  Continent  > 
elles  font  cependant  fournies 
d'affez  de  minéraux  &  de  foffiles 
pour  être  à  la  Nation  d'un  très- 
grand  prorduit. 

Je  fuis  ,  Mdnfîeur,  &c* 
28  Novembre  1749» 

LET- 
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LETTRE  IV, 

Contenant  la  découverte  d9um 
moyen  facile  de  fréfervtr  la 
Carene  des  vaijfeaux  des  vers, 

JVI  Onsieur, 

Le  féjour  que  j'ai  fait  en  et 
pays -ci  m'a. mis  à  portée  de 
laifonner  fouvent  avec  diffé- 
rentes perfonnes  fur  la  prépa- 
ration de  la  poix  dont  on  fe 
fert  pour  garantir  des  vers  la 
Carene  des  vaiffeaux.  Tous 
m'ont  avoué  le  peu  d'effet  de 
leur  meilleure  méthode  :  ils 

con- 


faj*.,  téttres  fur  h 
conviennent  qu'ils  n'ont  ptï 
tirôuver  encore  aucune  corn- 
pofition  >  qui  pût  s'attacher 
au  bois  par  le  moyen  de  la 
poix  >  pour  le  préferver  de  ces 
pernicieux  infe&es  j  &  e'eft  ce 
qui  porta  quelques  perfoftnes 
a  nie  demander ,  s'il  n'y  avoit 
aucune  compofition  chymique, 
ou  quelque  corps  naturel  qui1 
étant  mêlé  avec  la  poix  eût 
une  telle  adhéfion  au  Sois 
qu'il  ne  pût  en  être  féparé 
par  les  vers.  Cette  queftion 
m 'ayant  paru  de  la  plus  gran- 
de importance  >  je  m'informai 
tout  de  fuite,  des  différent  in- 
grédiens  qu'ils  avoient  jufqu'a-' 
lors  mélangés  avec  la  poix. 

Ce 
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Ce  que  j'en  appris,  c'eft  qu'ils 
mettoient  dans  leur  prépara- 
tion ,  de  la  craie  ,  de  la  bri- 
que pilée  y  du  càpist  mortuum 
de  vitriol  de  fer,  qui  eft  une 
terre  de  couleur  rouge  brun  > 
de  la  fuie  ,  du  verre  pillé  & 
plufieurs  autres  chofes  de  mê- 
me nature,  &  appartenantes  au 
règne  minéral.  -  Tels  étoient 
approchant  les  ingrédiens  que 
chaque  fabriquant  ajoûtoit  â 
la  poix ,  félon  fa  fantaiiie  & 
fans  aucune  proportion. 

Inftruit  de  cette  compofi- 
tion,  j'examinai  attentivement 
la  nature  du  mal ,  &  celle  du 
remède,  je  vifitai  la  carene 
de  quelques  bâtimens  ,  qui 
N  avoienc 
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avoient  été  garnis  de  cetté 
poix ,  &  qui  cependant  avôient 
été  picqués  des  vers,  Je  re- 
marquai que  le  Tel  de  la  mer 
avoit  diflous  tous  les  ingré*- 
dietis  minéraux  ,  qui  avoient 
été  mêlés  avec  la  poix  ,  ce  qui 
ayant  défuni  les  parties  du 
friêlange ,  avoit  laiffé  Un  libre 
accès  aux  vers.  J'en  conclus 
qu'il  falloit  ajoûter  à  la  poix 
une  matière  à  l'épreuve  du 
grand  didolvant  de  l'eau  de 
la  mer,  &:  fur  laquelle  ces  fels 
ne  puflent  mordre.  Après  une 
mûre  reflexion  ,  j'imaginai  que 
le  taie  pourroit  être  la  matiè- 
re la  plus  convenable  à  cet 
ufage  ,  fâchant  qu'on  n'a  pû 

[ufqu'à 
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)ufqu5à  préfent  trouver  aucu- 
he  méthode  pour  le  difloudre 
foie  par  le  feu  foit  par  l'eatr  \ 
foit  par  aucune  opération  chy~ 
inique  >  ce  qui  m'indiquoit  af- 
fez  que  le  mélange  de  ce  mi- 
néral eii  poudre  avec  la  poix 
pourroit  produire  l'effet  defiré* 
De  la  théorie  je  paiTai  â  l'ex- 
périence: je  mêlai  quelques  li- 
vres de  poix  avec  du  talc  pilé  j 
j'étendis  cette  eompofition  fur 
une  pièce  de  charpente  ,  com- 
me on  rétend  fur  la  carene 
des  vaiffeaux,  &  pour  m'aflurer 
davantage  de  l'efficacité  du  re- 
mède i  je  fis  enduire  une  autre 
pièce  de  charpente  de  la  eom- 
pofition ordinaire  *  après  quoi 

N  ij  je 
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je  les  fis  jetter  à  la  mer  >  cîïâjp* 
géesfuffifaminent,  pour  qu'el- 
les ne  revinrent  point  au-deffus 
de  l'eau.  Trois  mois  après ,  les 
ayant  fait  retirer  ,  je  trouvai 
que  les  minéraux  de  la  prépa- 
ration ordinaire  avoient  été 
diffous  5  ce  qui  avoit  fait  que 
rendait  avait  quitté  en  pla- 
ceurs places ,  &laiffé  le  bois  à 
découvert, tandis  que  la  corn- 
pofition  de  poix  &  de  talc  étoit 
auffi  entière  que  le  premier 
jour  \  &  après  avoir  été  remife 
en  mer  5  elle  s'eft  maintenue 
telle  pendant  une  épreuve  d'ua 
an,  &  auroit  pu  en  foûtenir 
une  plus  longue,fi  celle-là  n'eût 
été  fufîîfante, 

Cétoit 
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C'étoit  il  y  a  quelques  an- 
nées que  je  fis  cette  expérience, 
&  dans  les  commencemens  que 
je  vins  en  ce  Royaume.  Je  n'a* 
rois  alors  que  peu  de  connoiffan* 
ce  des  foffîlesque  produit  cette 
Me ,  &  j'ignorois  qu'il  s'y  trou- 
vât du  talc  :  ainfi  quelqu  utile 
que  fût  cette  découverte  ,  le 
plàifir  qu'elle  me  fit  fut  fort 
diminué  par  la  difficulté  dont 
je  fentis  qu'il  étoit  de  perfuader 
aux  ouvriers  des  atteliers  de 
la  Marine,  de  faire  venir  du 
talc  d'Italie  ,  ou  il  eft  fort  com- 
mun 3  quoique  cela  eût  pû  s'exé- 
cuter à  peu  de  frais,  eu  égard 
fur-tout  à  l'avantage  confidé- 
labie  qu'en  tireroit  le  commet 

N  iij    ce  : 
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ce  :  mais  les  découvertes  ex- 
traordinaires qui  portent  le 
nom  à? invention ^  font. fu jettes  à 
demeurer  inutiles.  3Le  peuple 
ne  connoît  d  évidence  que  Tu-* 
fage ,  &  craint  toujours  le  dan?, 
ger  des  premiers  çffais. 

Découragé  par  ces  réflexions 
je  ne  regardois  prefque  plus  ma, 
découverte  que  comme  une  ex- 
périence de  pure  çuriofité?  iorf* 
que  dans  le  dernier  voyage  que 
je  fis  en  Nortli-Galies ,  je  dé- 
couvris une  grande  quantité  de 
ce  fofïile  connu  fous  le  nom  de 
talc ,  &  M.  Hili ,  dans  fon  hiL 
toire  des  fofliles  >  nous  avertit 
en  effet  qu'il  y  en  a  beaucoup 
élans  plufieurs  endroits  d'An- 
gleterre * 
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gieterre)  qu'il  cite  p.  y\.  &75J 
&  après  cette  découverte  ,  je 
peux  aiïûrer  que  le  talc  pilé  ne 
fera  pas  plus  cher  que  les  autres 
ingrédiens  qu'on  employé  à  cet 
ufage?  ce  qui  me  fait  délirer 
vivement  &  efpérer  qu'on  lui 
donnera  déformais  la  préfé- 
rence. 

Tout  le  fecretconfifte  à  met- 
tre dans  la  poix  autant  dé  talc 
qu'on  y  mettoit  d'autres  ingré- 
diens 3  dont  il  faut  entière- 
ment fupprimer  l'ufage  j  au 
refte,  toutes  les  efpeces  de  talc 
dont  parle  M.  Hill ,  feront  éga- 
lement bonnes  pour  cet  ufage^ 
du  moins  toutes  celles  qui  fe- 
ront à  l'épreuve  de  la  diffolu- 
tion.  N  iiij  La 
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Là  feule  obje&ion  <Jûe  jè 
prévois  qu'on  pourrait  me  faire^ 
feroitla  difficulté  de  réduire  en 
poudre  le  talc:  mais  rien  ne 
feroit  plus  facile  >  que  d'élever 
des  efpeces  de  moulin  $  qui  par 
le  moyen  de  l'eau  $  en  broyé* 
roient  chacun  plufieurs  ton- 
neaux par  jour,  après  quoi  il 
faudrait  le  faire  parfaitement 
fécher. 

Il  y  a  un  fofïïle  connu  géné«* 
ralement  fous  le  nom  à'asbete  % 
que  quelques  Auteurs  regar- 
dent comme  une  efpece  de 
talc ,  &  auquel  en  effet  il  ref" 
femble  affez  au  premier  coup 
d'œil.  Les  parties  dont  ce  foffîle 
cft  compofé  font  véritable- 

ment 
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ment  une  efpece  de  talc  >  8£ 
il  pourroit  le  remplacer  en  le 
réduifant  en  poudre  ,  &  le  la- 
vant bien ,  pour  que  l'eau  en 
fépare  toutes  les  parties  pier- 
reufes  8c  tèrreufes.  Ainfî  dans 
les  Pays  où  manqueroit  le  talc 
&  où  fe  trouveroit  l'afbete ,  on 
pourroit  fe  fervirde  ce  dernier^1 
mais  après  l'avoir  bien  épuré  > 
comme  je  viens  de  dire,  fans 
quoi  il  ne  feroit  que  d'un  mau* 
vais  ufage.  Voilà ,  Monfieur  ; 
le  fecret  de  ma  découverte  > 
dont  je  me  croirai  fuffifam- 
ment  récompenfé ,  fi  elle  peut 
être  mife  en  ufage,  &  paroître 
au  Gouvernement  digne  de  fou 
appui. 

Je  fuis ,  Monfieur,  &c- 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Mon- 
feigne ur  le  Chancelier ,  un 
Manu  fer it  intitulé  :  Lettres  Jur 
la  Minéralogie  &  la  Métallurgie 
pratique  ;  &c>  Jè  pehfe  qu'il 
mérite  d'être  imprimé.  Fait  à 
Paris,  ce  2.  Septembre  1751. 

Gu  ET  TARD, 


